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La poiüiyu* afttancAr* at w nuirait 
trahit ceux-là mime» qui veulent qu'il 
en soit atnst Le danger est imminent 
mats il est encart temps. Rien n fM 
perdu a»ee la paix. Tout peut l'être 
avec la guerre.

PiE XII - (19311)

Dix sous le numéro

Le monde est plongé dons l’incertitude
i* ■ Le communiqué officielguerre mondiale

“Il n’y a pas de quoi pleurer et 
bon débarras”, opine son éditoria- 
Ijste.

M. Nehrou a déclaré plus tard 
au Parlement indien quTl espère 
que la mort de Staline “ne signi­
fiera pas que son influence sur la 
paix disparaîtra”. La fin de Stali-

Londres, 6 (P.AO — La mort de nalité exceptionnelle par les dons 
Staline plonge le monde dans la et les oeuvres”, 
crainte et l’incertitude.

Sauf par les communistes loy­
aux, le dictateur n’est pas pleuré.
D’autre part, on ne trouve pas ma­
tière à jubilation.

Les Européens ont, en général, 
accueilli la nouvelle comme un 
mauvais présage, et n’espèrent pas 
un relâchement de la guerre froi­
de.

On craint surtout que le nou­
veau chef ou les nouveaux chefs 
de lU. R. S. S. mettent de côté 
la politique stalinienne de la guer­
re froide et déclenchent un conflit 
mondial.

Les diplomates occidentaux qui 
ont étudié le commumqué officiel 
annonçant la mort de Staline n’y 
trouvent guère d’indications sur la 
auccession du dictateur.

Les chefs soviétiques promet­
tent l’affermissement de la mari­
ne, de l’armée et du service de 
renseignements dans le but de 
“faire décisivement échec à tout 
agresseur”. Us réitèrent leur ami­
tié envers la Chine et les autres 
satellites russes et leur solidarité 
avec les travailleurs des pays ca­
pitalistes et coloniaux.

La mention d’une “lutte sans 
merci contre les ennemis inté­
rieurs et extérieurs” fait croire, 
à certains observateurs occiden­
taux, à l'existence d'une faille 
dans l'unité soviétique.

Depuis deux jours qu’ils ont ap­
pris la maladie de Staline, les Eu­
ropéens ont eu amplement le 
temps de songer à ses répercus- 
aions possibles, et aujourd’hui la 
nouvelle de la mort du dictateur 
ne les a pas surpris.

D’aucuns croyaient Staline déjà 
mort quand Moscou a annonce 
qu'il était malade ci que les auto­
rités soviétiques préparaient l’opi­
nion publique.

Cependant, le dernier commu­
nique a été accueilli en Europe 
comme un présage de malheur.

En Allemagne
On apprend de Bonn que l’Alle­

magne occidentale a appris avec 
crainte la mort de Staline. Les 
Allemands le détestaient, mais ils 
comptaient sur sa ruse et sa pa­
tience pour éviter la guerre en 
Europe.

Le premier ministre d’Ual'e, M. 
Alcide de Gasperi, envisage l’ave­
nir avec inquiétude.

En Scandinavie, les dirigeants 
ont prudemment et poliment fait 
l’éloge de Staline. Ils n'oublient 
pas leur dangereux voisinage.

Dans la presse britannique cer 
tains journaux expriment la crain 
te de voir la tension internationale

du comité central du parti communiste
Londres, 6.' (P.A.) — Joseph les peuples de notre pays se ral-| “Les travailleurs de notre pays “Les peuples de l'Union sovié-

'"^ue, fidèles à la bannière de 
internationalisme prolétarien, ont

________________,_____________ , _ nforci et développé l'amitié fra-
hémorràgie cérébrale. icommuniste, créé et élevé par Lé les fermiers collectifs, les intellec- ternelle avec le grand peuple chi-

j II était dans le coma depuis son|nine et Staline. tuels — la satisfaction maximum mois, avec les ouvriers de tous les

line
te”, tantôt de "îyran”,

Le Times de Londres parle >de|attaque de dimanche soir et son; “Le peuple soviétique a une 
“l’homme d’acier” que Staline fut. état s’était empiré constamment, foi sans borne et éprouve un 
Le Daily Sketch est moins poli: Hier ses dix médecins avaient an- amour profond pour le parti com-

noncé que son coeur faiblissait, muniste, car il sait que la loi

des besoins matériels et culturels)pays de la démocratie populaire; 
sans cesse grandissants de toute la des relations amicales avec les ou- 
société ont toujours été et sont vriers des pays capitalistes et co- 
toujours le sujet d'une sollicitude loniaux combattant pour la cause 

L’annonce de sa mort a été dif-|s'Uprême régissant toute l’activitéiParticulière de la part du parti de la paix, de la démocratie et du
fusée de Moscou à 4h. 07 ce ma-du parti est de servir les intérêts 
tin, heure de Moscou — plus de du peuple.

Les ouvriers, les fermiers, les 
intellectuels et tous les travail­
leurs de notre pays poursuivent 
sans relâche la politique élaborée

six heures après que ses médecins 
eurent abandonné leur lutte.

Voici le texte complet du com­
muniqué officiel émis par le comi- ___
té central du, parti communiste de nar notre narti oui est en confor- 

ne dit-il. devrait “adoucir le ri-l’Union soviétique, le conseil des avec les intérêts vitaux des 
gqrisme des mentalités nationales ministres et le praesidium du So-ïouvrjers et v,ise à continuer la con.

solidation de la puissance de notre Du comité central du parti patrie gociaiiste . 
communiste de l’Union soviétique, y .,La j£.tpssg nnntjaue
du conseil des ministres de l’U.R. na^^communiste a e?té môuvée 
S.S. et du praesidium du Conseil du partl ??mmu.nist? a.eU: prouvée
suprême de TU.R.S.S. —

“A tous les membres du parti, à 
De tous les coins du monde, les tous les ouvriers de l’Union so

afin que nous puissions envisager 
les problèmes mondiaux actuels 
d’une façon quelque peu-plus com­
préhensive et efficace et tenter 
d’empêcher de nouveaux désastres 
et de nouvelles catastrophes”. '*

chefs communistes s’apprêtent à viétique:
partir pour Moscou où ils assiste 
ront aux funérailles du chef dé­
funt. Palmiro Togliatti d'Italie et 
le chef socialiste Pietro Nenni ont 
dit qu'il feront le voyage. Walter 
Ulbricht, secrétaire général du 
parti de l’Allemagne orientale est 
déjà rendu à Moscou.

Chers camarades et amis. Le 
comité central du parti communis­
te de l’Union soviétique, le con

par des décennies de lutte.
“Elle a conduit les ouvriers du 

pays soviétique à des victoires his 
toriques du socialisme.

“Inspirés par cette politique, les 
peuples de l’Union soviétique sous 
la direction du parti avancent avec

de l’U.R.S.S. annoncent avec un 
profond regret au parti et à tous 
les ouvriers de l’Union soviétique 

T - , .. lue le cin<1 mars, à 21 heures 50
Le quartier genaral du parti:oh. du soir, heure de Moscou, ou 

communiste en Allemagne orienta-iih. 50 de l’après-midi, h.n.e.), 
le était drapé de noir. Les dra-nnrès une grave maladie, le pré­
peaux étaient en berne et por- sident du conseil des ministres de 
taient tous des rubans noirs, spé- l’U.R.S.S., et secrétaire du comité 
cialement ceux de la "Jeunesse li-icentral du parti communiste de 
bre d’Allemagne”. il’Union soviétique, Joseph Vissa-

Le chef de l’opposition de rionovitch Staline, est décédé”. 
l’Australie, M. Herbert Evatt, an-i “Le COeur du camarade et conti- 
cien président de l’Assemblée gé- nuateur de la volonté de Lénine 
nérale des Nations Unies, a de-(le sage chef et maître du parti 
mandé qu’un hommage décent soit communiste et du peuple soviéti- 
rendu à Staline pour la lutte qu'il que — Joseph Vissarionovitch Sta- 
a livrée contre Hitler durant la line — a cessé de battre, 
guerre et a exprimé l’espoir! “Le nom de Staline est infini- 
qu’une “paix véritable” soit êta-’ment cher à notre parti, au peu- 
blie dans l’avenir. oie soviétique, aux ouvriers du

En Yougoslavie, les citoyens ré- ; monde.

seil des ministres de l’U.R.S.S.. et confiance vers de nouveaux succès 
le praesidium du Conseil suprême construction communiste en

communiste et du gouvernement socialiâme 
soviétique. j '"Chers camarades et amis:

“Le peuple soviétique sait que “La grande force dirigeant et 
la défense, la capacité et la puis-guidant le peuple soviétique dans 
sance de l’Etat soviétique gran- la lutte pour établir le eommunis- 
dissent et se renforcissent, que le me doit être trouvée dans notre
parti renforce par tous les moyens 
l’armée, la marine et les organis­
mes de renseignements en vue 
d'améliorer constammant nos pré­
paratifs pour repousser de façon 
décisive tout agresseur.

“La politique étrangère du par­
ti communiste et du gouverne

parti communiste.
“L’unité solide et monolithique 

des rangs du parti constitue la 
principale condition de sa force 
et de sa puissance.

“Notre tâche est de conserver 
comme la prunelle de nos yeux 
l’unité du parti, d’éduquer les

rr

notre pays.

Washington modifiera-t-il sa 
envers la Russie !

Eisenhower offre des “condoléances officielles'’

jouis échangeaient des poignées 
de mains, aujourd’hui, se félici­
tant de la “disparition de l'ennemi 
national”.

Le maréchal Tito qui a dégage 
son pays de l’orbite soviétique, U 
y a quatre ans, n’a fait aucun com­
mentaire.

La radio communiste de Berlin 
a retransmis périodiquement le 
communiqué de Moscou.

La France

“Avec Lénine, le camarade Sta­
line a créé le puissant parti des 
communistes, il a appuyé et formé 
ce parti.

“Avec Lénine ,1e camarade Sta­
line a été l’inspirateur et le chef 
de la grande révolution socialiste 
d'octobre le fondateur du premier 
Etat socialiste du monde.

“Poursuivant la cause immortel­
le de Lénine, le camarade Staline 
a mené le peuple soviétique à une 
victoire de portée historique mon­
diale du socialisme en notre pavs. 

Le président Vincent Auriol a “Le camarade Staline a mené 
adressé au président de la Russie, notre pays à la victoire sur le fas- 
M. Nicolas Shvernik, un télégram- cisme à la deuxième guerre mon-

____ ___________ __________ mi*de condoléances dans lequel iljdiaie, apportant ainsi un change-
s’aggraver et d’autres envisagent affirme que la France se souvien-.ment radical à toute la scène inter- 
une entente entre la Russie et dra du “rôle éminent " que Staline ! nationale.

La mort du camarade Staline 
— l’homme qui a consacré toute sa 
vie au service généreux de la cau­
se communiste — est une perte 
terrible pour le narti, les ouvriers

l'Occident peut-être avec le pré- avait joué dans la victoire alliée 
sident de' la Yougoslavie, le ma- lors de la dernière grande guerre, 
réchal Tito, dans le rôle de mé A Canberra, le ministre des Af- 
diateur. faires extérieures. M. Richard Ca-
A’ÏISÛTC.ÏKlKïfe» r,4»nïm,îlfdï“îpû ajm*. soviétique et le monde uT^STLSSSS dT.uiq

SÏ'‘eiî',»n”'ro“1,«lei ’ne ÜL; Lm «uiotilé. du ministère des 'î I conduitePen Asie sous la direction en deuil - Pearsonagir à la légère. Affaires étrangères du Japon onl ^ idde prolramme oour éUbnr du leader âge mais apparemment
et du annonce, a Tokyo, que ni lejou-^ l^de^ programme pour établir vigoureux> Joseph staline

Washington, 6 (P.A.l — 11 sem­
ble certain que le décès du pre­
mier ministre soviétique. Joseph 
Staline, apportera certains chan­
gements dans la direction de l’U­
nion soviétique et ralentira proba­
blement l'adoption des nouvelles 
mesures en matière de politique 
étrangère qu'avait promises le pre ment est propre 
sident Dwight D. Eisenhower. tuation.

(Ecrit sp*cl»lpmcr.t pour LE DEVOIR par Jacquet Hébert, auteur d,,-Autour 
des trois Amériques ', d "’Autour de l'Afrique" et (T'Autour du monde ' qui 
pourault eu compagnie de aa femme son voyage en automobile au Sanara et 

en Afrique noire).

ARTICLE 142

"NOUS FINIRONS BIEN PAR LES 
CIVILISER, UN JOUR..

Un terrible personnage de Dickens—Monsieur 
et Madame X... et leurs boys — Comment 
chasser les cancrelats — Et les fourmis vien­

dront ... — “Au nom de la loi, ouvre*!”
Ce soir, nous aboutissons encore dans une auber* 

ge. Décidément, l’ALOUETTE s’embourgeoise. Mais 
voyons quelle est cette petite auberge, ce vivoir désolé 
avec, derrière le bar, un aubergiste qui ressemble à quel­
que sinistre croquemort ou au plus terrible personnage • 
de Dickens. Sous des yeux de poisson mort, de petites 
poches flasques et bleutées. Au milieu d'un visage ver­
dâtre et banal, deux lèvres minces, comme un coup de 
couteau dans un foie de veau.

Mais pourquoi ? : ne petite chambre”, avait âjouté
t ,. , „„ madame.Lundi le 26

ic» ci nu v i ici a u,. Impossible de faire sourire le L’électricité? Il est des cas où
vigilant, irréconciliable et résolu mystérieux homme. Pas plus, d'ail-:elle s'exprime avec une telle mes- 
dans la lutte contre les ennemis i leurs, que sa femme, personnage quinene qu on lui préférerait cent 
dp l’intérieur et de l’extérieur également taciturne et renfrogné, fois une bonne vieille lampe tem- “Ll comité central du parti i Quelle suite de tristes événe-lpête. L’électricité, c’est ici un pe- 
communiste de l’Union soviétique, ments a pu convaincre «s deuxjtit poinX jaune au mdieu du pia-
le conseil des ministres de TU.R. Belges a venir s établir à Buta?) fond. Une simple luciole aurait

dépendront d’abord, de ce qui sur-! s S et le praesidium du conseil Quelles misères les a rendus si tout aussi bien fait 1 affaire,
viendra à Moscou, quant au choix suprême de l’U.R.S.S., en «s amers et si Iwd» ? Pourquoi s obsd ^ tits Hu ^ rcssorts
dun successeur et aux politiques, jorus sombres, font appel a tons dont les matelats sont des maniè-
de ce dernier. Iles ouvriers de la patrie, afin ùu0.ùuils naiment pas milieu,^ de paillasscs Un reMp rie pré.

ment de l’Union soviétique a tou- communistes comme des lutteurs 
jours consisté et consiste encore à politiques actifs en vue de réali-
maintenir la paix, de. lutter contre 
la préparation et le déclenche­
ment d’une autre guerre, une po­
litique de collaboration interna­
tionale, visant à développer des 
relations d’affaires avec tous les 

pays.

ser la politique et les décisions du 
parti, de rcnforcir davantage les 
liens du parti avec tous les ou­
vriers. fermiers collectifs et intel­
lectuels, car dans ce lien indisso­
luble avec le peuple résident la 
force et l’invincibilité de notre 
parti.”

“Le parti considère comme unej 
de ses tâches les plus essentielles; 
d’inculquer à tous les communis- j 

1 tes et ouvriers un sens politique

Certains hauls dirigeants ^de je” gouvernement soviétique mobhjd« ^ nousi lart sur le plancher de béton.
_ ■ _ .Il inet Hficcirw'i nt un r\r»t a n*iii

Selon Tàvis du président Eisen­
hower, la situation à laquelle de­
vront faire face les Etats-Unis à 
l’avenir, situation qui comprend 
des problèmes tels que le règle­
ment de la guerre froide ou de 
nouveaux foyers de guerre active, 
est tellement imprévisible que les 
Américains devront être constam­
ment en alerte.

De plus, certains autres diri- 
egants du gouvernement expri­
ment l’avis que cette incertitude 
se prolongera pendant plusieurs 
mois.

Le secrétaire d’Etat, M. John

l’administration républicaine s’in- iise toutes ses forces et ses éner-j uc .“““fi Une bassine et un pot à eau sur
quiètent de la mort de Staline. gies créatrices et mène à bonne ^urons pas le courage de poser a un jeune cancrelat
exprimant lavis que cet evene- [in cette grande cause de l’éta- M el Mme . ;mort. Noyé, l’imprudent!

a emp.rer la "'“Jhswment^da communisme ^unt out t ar;:

Le -on, immortel d, Su.ine ^Les spécialistes des questions 
soviétiques du secrétariat d’Etat 
estiment qu’il faudra au moins un 
an et même plus avant que la poli­
tique russe, ou même l’autorité 
du successeur de Staline, soient 
clairement établies.

A la nouvelle de la mort de 
Joseph Staline, le général Eisen­
hower a donné instruction à M. 
Dulles de transmettre “les con­
doléances officielles” de son gou­
vernement à celui de l’U.R.S.S.

Voici la teneur de ce message : 
‘Le gouvernement des Etats

Foster Dulles, lors de sa nomina- Uni*. offre ses condoléances offi- 
tion. avait déclaré qu’il entrcpren- cielles au gouvernement de 
drait sans retard une révision de l’Union des republiques socialis- 
toutes les politiques américaines tes soviétiques a l'occasion de la 
touchant le monde entier. mort du généralissime Joseph Sta-

L’administration du gen. Eisen- line, premier ministre de l'Union 
hower devra sans aucun doute soviétique.” 
étudier le problème de l’Extrème-l- ~
Orient sous un nouvel angle. I __ __ 1_

M. Dulles assumait alors que LGS NQllOllS UllIGS

vivra à jamais dans les coeurs du 
peuple soviétique et de toute l'hu­
manité progressive.

“Vivent les grands et victorieux 
enseignements de Marx, Engels,
Lénine et Staline.

“Vive notre puissante patrie so­
cialiste.

“Vive notre héroïque peuple so­
viétique. , , . . . .

“Vive le grand parti communiste cornn}c *1 monsieur et mada- 
de l’Union soviétique. me s engueulent 1 un 1 autre

“Signé : le comité central du J0*16 maison. 
parti communiste de TU.R.S.S., le p.rti» <(> rh»»»
Conseil des ministres de TU.R.S.S.

un des charmes de 
de sérieuses re-

iiaiduiuitè parce qu «i Axsaivcioc vs». i .
’eau sur la nappe en remplissant! soîl 4.

ur verre. Tantôt c’est monsieur 1 ^fn2ue’ Apres 
oui explique à un autre boy la ma-; ^e^c.m*’,r"ou* 5,UnC
nière de trancher le pain: “Mais:1* meilleure arme contre les can-
tu ne comprendras jamais, triple,imbécile ! N... de D... de N., de D . ^af,eh,Plie en dan*.,p 
qui est-ce qui m'a f... des c... pa- dc la longucur-r(Ltiljser de prefe- 
reils !” Et quand les boys versent ^ence lc® numéros de Noei, plus
bien Teau ét tranchent le painj c0*tauds;)

Et voici la méthode de chasse 
la plus efficace. D’abord, éteindre 
la lumière. Le cancrelat ne devient 
audacieux que dans Tobscurité. At­
tendre de trois à cinq minutes. 
Faire la lumière. Jeter un rçgard

Les postes d’Allemagne et du annonce, a loxyo, que m communisme en U R SSPortugal, qui dirigent leurs émis-vernement ni la maison impérialeen U.R.S.S.
«ions vers Test, rappel lent; que la maride Staline

i will au u Ulaiirc: cal 1 /i aa i. . • _ _ • _
La nouvelle de la mort du ea- . présomption devra main

!f P.-t*Teiicc™ du C0nseil suPrême , 1a chambre. “Avec Téléc- circulaire choisi’r lc plus ^ ee.
de 1 U.R.S.S.__t .cné!” avait dit monsieur. ’Bon- lfli qui „ [ait la soUjsc d.all(>r se

réfugier dans un coin. Avancer 
sur la pointe des pied.s le Match 
à la main. Se pencher légèrement. 
Un moment de silence. Et vlan ! 
Bon coup. (Une pièce qui doit me­
surer plus de trois pouces de long.) 
Abandonner le cadavre à son sort : 

_ _ _ le petit monde des insectes a ses
| F HA M-1~11 VIHIIIIVIII VVIIIIIIIJ • charognards et dans cinq minutes

. une colonne de minuscules fonr-
d'interpreter cette photo avec in- mis s'avancera en rangs serrés,
dulgence” :une heure plus tard, il ne restera

La légende qui est inscrite dans niuj même une trace du cancrelat.

L'enquête sur la moralité

Quel acte d'insubordination 
Pax a-t-il vraiment commis !

Par FRANÇOIS ZALLONI
Martineau, C.R., I* pro-

mnrt HiêtTtei.V’nT'sicnifiè'^âs Pathie à Moscou. Le Japon n’a pas =>lallne ,calisera »n^ P*meJS Se relations d.pl.maUquos avoc „ nrofondo dan. If, doom do. on.'
tout soulèvement prématuré sera Russie- „„ luu5
réprimé sans merci. Le chancelier d’Autriche, M. vailleurs de notre patrie, dans les

Les représentants diplomatiques Leopold rigl. a dit à v ienne que coeurs des ?uerriers jp nos £[<,.: 
de la plupart des pays ont fait of- le Peuple autrichien a apPr>s avec rieuses armée et marine, dans les 
ficiellement Tclogc de Staline et u,d Vlf reg'et >a mort de Staline,:coeurs de millions de travailleurs; 
exprimé leurs condoléances au homme le plus important de dans tous les pays du monde. j 
peuple russe. 1 histoire contemporaine . On ne -En Ces jours de tristesse, tous
^ "■ voyait pas de soldats soviétiques

Dons l'Inde tdans les rues de la capitale oc­
cupée aujourd'hui.

Le premier ministre de l’Inde. Le premier ministre de TAustra- 
M. Jawaharlal Nehrou, a télégra lie. M Robert Menzies, a déclaré 
phié à Moscou que les services à Canberra: 
que Staline a “rendus à son peu ! “Staline était un homme d’une 
pie dans la paix comme dans la puissance et d une vitalité immen- 
guerre lûi ont valu un renom sans se. Il a apporté à la victoire de

tenant être revisée.
Les effets de la mort de Staline! Nations Unies, N-Y , 6. (P

offre sa sympathie m. j..n ____ _ _
1 CUj*ur.du ch*f d# .po,ic• Langlois, notre journal au bas de la photo Dj'e$i ira* die» iHa!.'

.A.)'* diî, h|,r Ru H avait *m*né Taffai- indique que les constables n’étaient;
■Bps r* p,an** *ur !• lap’*» afin da dé- nas allés sur les lieux pour opérer NocturnvrTerï ^des'°férmTereoïlectiuT des^'r les Etats-Unis et leurs alliés,- Temporairement, les querelles *"rJ'/T*'r“" V*!P*S 81108 s,*Ves 1,eux Pour opérer

yners, aes leimiers coiiecms, des,____________________________ _ ientre j-£st et "j’Ouest ont été écar- mon,rar «omment l ancien chef de une arrestation, mais simolement

Les cinq morts 
de Staline

,1a lutte centre le vice commercia- pour effectuer une visite de symtées, aujourd’hui, dans une minute f.1. ..._____ ___ ________!«Jll»é avait commis un acte d in»u- pathie.

Londres, 6 (P.A.) — Certains 
..................— , (journaux européens ont signalé la

U • ■ i mort de Joseph Staline à cinqpapê implore lo reprises depuis 1926.

JSSrSÆT” " p"mler;b«el. . « «• M**.
Le ministre des Affaires étran

Interrogés sur cet incident.
Dans ce but, Me Martineau a in- constables racontent qu’ils avaient

gères, Andrei Vichinsky, tout deI".‘‘^elé Ua'îlîéaPP<’1,és à, ce cl,Jb dc nuil Une 
noir vêtu, a remercié la Commis q£.f .tt?Pd t d-insubtrd na’ f<Jls sl!r les ,leux’ Lcs Bens de la
sien politique de cet hommage. M. cw-ltdl?, . déTl.ri î. té' placc leur *valent dlt ,9ue Person-
Vichinskv ciui s ctnbaraucra cet1' °"’ C * Vd*c ,* , , ne ne les avaient appelés Cést en
après-midi à bord du Liberté IT® ?' I,u* P an,f. sortant du club que les agents
pour Moscou a fait l’éleae de Sta d* *u lieutenant Ar- avaient été photographiés. II? ont• X • . ... ta iweMeiVtuigilement an.|lw èt a’dlt" Ju” li‘ Russie^contL SU d* êrjnhJ'miis n’-v Jlusl]01’’

miséricorde divine noncé U chute de «m régime^ en i “ IS»ue en vue 'dc ren' ; police Langlois. En contrêdntêrroKe les

Mardi le 27
Vers trois heures du matin, nous 

.’sommes réveillés par des éclats de^ ■ a 1 %, rl « r, . I r* #1 n ai

1930, que Staline avait été ter- forcer la paix”. j a r«.,n,.i loems anmnnont
Cité du Vatican, 6 (Reuters) _ rassé d’une hémorragie cérébrale Lc president dir la Cor"m‘iss'°r! d’avoir approuvé ta conduite de 3 appelés beaucoup plus 

Le saint-père a prie pour i'âme on 1929 et qu ’U étai^à la veille ^ Joao ^rj^Muiui.^du Brésil.] Wf|t# ^ mpP,„t4# ment dans les cabarets

voix et des bruits de pas dans 
l’auberge. Par la fenêtre, nous dis­
tinguons le profil peu sympathique 
d'un agent de police. Pourvu que 
ça ne soit pas notre commissaire 
du Togo qui vient nous chercher 
cour nous renvoyer au Gold Coast 
ou nous déporter à Tfle du Dia­
ble...

On frappe à la porte : “Au nom
qu'ils étaient!de la loi, ouvrez!” Un moment 

fréquem d’angoisse. C'est la porte voisine, 
de type Ouf! Protestations indignées depareil et que sa mort enlève auHa dernière grande guerre une dg Staline à là messe, ce matin, de «e retirer à cause de son niau * Prl^M- Vichinaky "d’accepter et ^ con<Jamn4l oour ,vo!r #u d„ Night Cap que dans les clubs'de nos voisins, un colon belge et sa

tribut ion de premier ordredans sa chapelle particulière, in-vais eut de santé, çn 1945. idc ir!!,smet“e 8 son P.euPlc nos (relations s*xu* 'monde contemporain une person- contribution

Où allons-nous ?”
Grande conférence du chanoine Groulx au 
Plateau, jeudi, le 26 mars, sous les auspices 

des “Amis du Devoir”
Nous avons dit ou chanoine Groulx> :
— M. le chanoine, vous venez de terminer, avec votre 

"Histoire du Canada fronçais", une vaste enquête sur notre 
passé. Vous nous ovex dit "d’où nous venons".

Vous aurez ainsi dégagé les lignes de force de notre 
histoire. Nous diriez-vous où elles mènent ?

— Vous savez que je me refuse à foire le prophète...
_ || ne s'agit pas de prophéties. Mais vous qui venez

de scruter le destin conodien-fronçais, nous diriez-vous dans 
quel sens il parait se diriger ?

... I! a fallu discuter bien davantage. Mais enfin nous 
avons réussi à obtenir la promesse d'une conférence pour le 
26 mars, à l'auditorium du Ploteau, sous les auspices des 
"Amis du Devoir".

Titre de la conférence >ù allons-nous ?"
Les billets sont en vente, dès aujourd'hui, au "Devoir" 

(434 est, rue Notre-Dame, BE. 3361 > et chez Edmond Archam­
bault i angle des rues Ste^Catherine et Berri), aux prix de 
$1.50 et $1.00.

On prévoit une gronde affluence. Retenez v tï votre 
place. Adressez le paiement des billets en même temps que 
la commande.

j vaquant la miséricorde de Dicul Staline est “décédé” pour la 
en faveur du leadeç soviétique dé- première fois en 1926 selon les 
funt. . journaux britanniques qui annon-

Lo Pape a mentionne Staline à Ça>«»t son assassinat. Quatre ans
deux reprises dans scs prières que 
quelques-uns de ses intimes colla­
borateurs ont entendues.

Il Ta mentionné pour la pre 
i mière fois lorsqu’il a prié pour 
! “l’Eglise silencieuse”: l’Eglise ca­
tholique de l’Europe orientale et 
de la Chine. Il a prié “pour le 

(grand persécuteur qui est mainte­
nant décédé.”

Puis, vers la fin de la messe, 
il a dit: ‘‘Nos pensées se tournent 
une fois de plus vers le chef so­
viétique décédé”, et il a demandé 
la Divine Miséricorde en faveur 
du défunt. ^

Le peuple russe 
invité à la révolte

plus tard, des journaux latvieq,s 
signalaient qu’il avait été assas­
siné à Moscou.

En octobre 1945, l’ambassade 
russe à Paris devait publier des 
démentis formels aux rapports an­
nonçant sa mort. Trois ans plus 
tard, les fonctionnaires de Tam- 
bassade soviétique à Londres, qua­
lifiaient de “non-sens” des rap­
ports analogues émanant de Ber­
ne. Suisse.

Le dernier rapport avait été pu­
blié en 1949 lorsque le leader com­
muniste “succombait” â une at­
taque cardiaque.

* * *
Siège des Nations Unies, N.-Y., 

6. (P.A.) — Le drapeau bleu et

Joseph Staline, TU.R.S.S. perd un 
chef indomptable et les Nations 
Unies, un de leurs fondateurs.

M. Pearson a transmis un télé­
gramme exprimant sa sympathie à 
M. Andrei Vishinsky, ministre des 
Affaires étrangères de la Russie 
soviétique qui assiste aux réunions 
de l’Assemblée. Voici le texte du 
télégramme :

“En ma qualité de président de 
TAsscmblée générale, je tiens à 
exprimer, par votre intermédiaire, 

Franrfnrt fi ip a v itn «mi.nn «■ ir./vi — Le minis- ma profonde sympathie au peuplei .v îil “Ü.L P*: l*re dfs Affaires extérieures a an- dc l’Union soviétique à l’occasion
son premier minis-

Les condoléances 
du Canada

Ottawa, 6. (P.A.)

avocats du vrai 
nlmtureuse personne

russes antipathiques au nonc4 aujourd’hui que le chargé du décès de 
name a incité les peuples ri'affajrps a Moscou, M. Robert A tre.

cnnrfnilianrnx • sexuelles *v*c d*s prosti- nuit, bars ou restaurants du genre plantureuse épouse. Lcs gendar-de Staline Par suite de la mort;,u4„ Pieadllly (à Thôtel Mont-Royal)-mes pénètrent dans la chambre
Jne' 1 Or eontre-in»*rrog« par Me ',s nc se souviennent pas d’ylCa doit être des communistes A

Pl.nte, I* témoin • admis qu* le av?ir iamai; ét* "?is .b™™* du matin... U com-
v. _ ,*■ uraoeau oieu et Wen.nt Courv.l n’avait oas *x- Les agents admettent aussi qu’il missaire de Buta en personne ac-
blanc des Nations Umes a é é nia- cu‘* *•* mais qu’il les avait e,£l*'a,t u.r"> différence entre le ca- compagne d au moins deux gendar-
cé à mi mât aujourd’hui en signe *>'*•"*., •« contraire, sur leur con- .ra^.re d«. clien^ Qui fréquen- mes Sûrement des communistes, 
de deuil en marge de la mort de M. Ploau a dit encor, qu’il d,vers gcnn?s détabli*' Ef ^ ccla se calme enfin vers
Joseph Staline. .avait pris connaissance, au moin» sements- quatre ou cinq heures, nous ne

L'hon. L. B. Pearson, ministre * quatre reprises, d* Tattitud# de M. Pl*au «avons plus trçp.
de$ Affaires extérieures du Cana- C°urv,(- _ L'inspecteur en chef Ernest '^u Pptl dejeuner, nous appro
tft, et président de l'Assemblée gé­
nérale des Nations Unies, a décla- que Me Plant* 
ré, hier soir, qu'avec la mort de oui» de "traduire

Courval devant
uniquement d* lui "transmattre" J'leau a comnaru pour .
l’accusation porté* par I* ch*« ,01,5 * Tenquête sur la moralité. F* *(on* "0,| a,dip“* t,.
Langlois. Interrogé par Me Martineau, M ftui a niai dormi et dont les

* * y Pleau déclare que du 11 ma’-s T'1* ,* entr ouvrent au nnx d ef-
Ouelquas journalistes ont été ap- jusqu'en mai 1950, tandiss 

polé* c* matin pour id*ntifi*r d’au- lu il exerçait les fonctions d’assis- ,a no,e (a'sçz corsoe, bien ent n- 
tres articles. L* séanc* a été ensui- *ant-direcleiir en charge de la mo- ^u) nous lui demandons diwrète-
ta suspendu* iusqu* vers 11h. 30, ral1^. Personne n'était Intervenu monf ce au 1 pen «e des Ndi-s.
afin d* permettre é M# Plant* dlins Texercice de ses devoirs. Nous fmlrdns bien nar les civl-
d'êtr* présent pour U suite du con- M Ploau est ensuite interrogépiw nn jour,.. Avec le temps., 
tre-interroqatoire d* M. Pleau. ?ur incidents oui ont marqué 

M* Plant* comparaissait comme la suspension dc Me Plante, en 
témoin, au début da la matinéa m#rs 1948 
dans .’.Hrtre d^VIIU S^ichal. (Suit# | „ page 5)

ourval. L’inspecteur en chef Ernest oejeuner. nous appre-
M. Plaau a précisé, également, Pleau, 48 ans, commence ensuite 0.“f. '.aid 

■- aa- oi—»» n’avait pas été r*- un témoignage qu’il devait conti- constatation de eoncub.nige de- 
Jirt" I* Teutanant nuer pour le reste de Taprès-midi '"a']!d‘T, J- 

l’état-major; mais C’était en juillet 1952 que M T8” 1* 'l- e 
lui ’’transmettra" Pleau a comnaru pour la dernière ae„la enamoro j.

d’exilés 
I communisme
' i* «d’exprl-i “Avec sa mort, les Nations

^°,r! Jl,ftal,nC mfr ,es condoléances du gouver Unies perdent un dc leurs fonda-
lomme le signal de la révolte. nement canadien au gouvernement teurs et les peuples soviétiques
r—il dei jUSi. e* ,y?*sc! en soviétique”, par suite de la mort Thomme qui était leur leader in-iErhest Clément et Allan Forrest.,
la.eur de la solidarité nationale a du premier ministre de TU.R.S.S . domptable dans la lutte commune Ce sont eux qui avaient été pho-

i®..1, ' i. , . il* maréchal Staline. contre l’agression nazie. tographlés par un employé du De-!
De nouvelles occasions s of En l’absence du ministre des "Nous nous souvenons de la voir, en février 1950. â la porte 

(rent a une lutte révolutionnaire. Affaires extérieures, Thon. L. B grande contribution de ces peu- du T^iPht Cap.
Le peuple peut maintenant dé Pearson, le sous-secrétaire d'Etat pies à la victoire, une victoire qui La photo avait été publiée dans

terminer son sort et s'emparer du aux Affaires étrangères, M. Dana a rendu possible notre organisa notre journal Je 21 février 1950
D0Jiï?ir-. , i 'Vl,sress. "exprime lui aussi les tion mondiale sur laquelle des mil-Me Martineau en montre une copie

N hésitez uas, utilisez toutes les condoléances du gouvernement ca- lions d’hommes et de femmes deiou'il produit en "exhibit particu
i forces dans la lutte pour la libéra- nadien au chargé d'affaires de toutes les nations placent aujour- lier”, afin de "montrer comment 
lion du peuple... (l’ambassade soviétique i Ottawa, d’hui leurs espoirs de paix”. nos amis du Devoir essayaient'

N.B.—On rejoint l»»s devx ’ov»- 
i leurs nar rnurrirr aér’en â : P"ste 
Restant», PORT SUDAN, C-.P.O. — 
Soudan anglo-égyptien. Afrique.

Deux constables de radio-police 
rendent témoignage au début de 
Taprès-midi. Ce sont les agents EN 4c PAGE, PREMIER MONTREAL

LE DIEU EST MORT
par Gérard FILION
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; CLINIQUE DE i
! L'ECOLE DES PARENTS;

DU QUEBEC 1

“30 ANS: VEUVE AVEC 6 ENFANTS” 
“Dois-je donner mon enfant ?”

Je suis veuve, ûaée de trente ans, de santé délicate, avec 
sir enfants dont l'ainée n’a aue neuf ans. Je travaille et 
gaijne $25 par semaine. Je vis en chambre. Tous mes enfants 
sont placés dans des orphelinats.

Une famille assez riche et très chrétienne, qui habite ta 
cam pop ne, m'offre d’adopter mon bébé de treize mois. Elle 
est recommandée par le curé de sa paroisse.

Je sais uue mon amour de mère se révolte à la pensée 
de donner mon enfant. Mais s» je le faisais, n’agirais-je pas 
dans son intérêt ?

MERE EN PEINE.
P, S.-—J^aurais souvent l'occasion de voir l’enfant.

Politique antifamiliale
Votre lettre est tragique, chère madame, et elle doit nous faire 

rougir, tous, à proportion de notre responsabilité dans le gouverne 
ment de notre province. Au 20e siècle, dans une ère de prospérité, 
une mère se demande si elle ne devrait pas donner l’un de ses 
enfants. Comment cela se fait-il ?

Eh ! bien, sait-on ce à quoi a droit une mère qui est veuve avec 
six enfants ? Elle reçoit une pension mensuelle de $41. A cela 
s’ajoutent environ $33 d'allocations familiales. Enfin, elle peut, par 
son travail, augmenter ce revenu d’une somme de $25. Si le revenu 
de son travail dépasse vingt-cinq dollars, elle risque de perdre sa 
pension.

Donc, une mère de 6 enfants doit s’arranger pour vivre, elle et 
les siens, avec soixante-quatorze dollars par mois. Et, en admettant 
qu’elle trouve, malgré ses six enfants en bas âge, le moyen de faire 
du travail à domicile, elle ne peut avoir un revenu qui dépasse 
quatre-vingt-dix-neuf dollars par mois.

Avec cela, il faudra se loger, se nourrir et se vêtir. En supposant 
un loyer de $25 par mois fpour un appartement chauffé capable de 
loger un adulte et cinq enfants), il reste au budget mensuel $7.40 
par personne ($10.57 si la mère travaille) pour payer la nourriture 
et tous les autres frais ! Oui, chers lecteurs, $7.40 pour payer la 
nourriture et toutes les autres dépenses pendant un mois. Comparez 
un peu avec votre propre budget...

. La charité ...
Naturellement, on pourrait avancer qu’il y a la famille de cette 

femme qui pourrait l’aider; les oeuvres de sa paroisse aussi. Mais 
peut-on entreprendre vingt ans de vie en tablant sur la générosité 
d’autrui. Et un système économique qui se vante d’étre démocratique 
et chrétien peut il tolérer une telle situation ?

En pratique, il arrive ce qui sc produit ici: les enfants sont 
placés en orphelinat où au malheur d’avoir perdu un père s’ajdutc 
celui de perdre mère, frères et soeurs... Et cette femme qui élevait 
ses enfants à son foyer, sa vocation primordiale, doit s’en aller en 
chambre et travailler pour d'autres que scs propres enfants, afin 
de gagner $25 par semaine.

Quelle honte ! ! !

Quelques suggestions
Si vous habitez Montréal, chère madame, le Bureau d’assistance 

sociale aux familles pourrait vous permettre de garder uni votre 
foyer, en administrant pour vous l’aide que vous accorde l’Assistance 
publique. Ce que la Cité de Montréal paie actuellement aux orphe­
linats où sont vos enfants, elle vous le donnerait à vous par l’inter­
médiaire de ce bureau; et vous pourriez ainsi vous occuper, vous- 
même, de vos petits. Avec les allocations familiales, cela vous ferait 
une somme d’environ deux cents dollars pâr mois. Y trouvant vous- 
nème votre subsistance, vous ne seriez pas obligé d’aller au dehors 
pour gagner un salaire. En certains cas la pension des mères 
nécessiteuses peut être obtenue si la mère garde des petits enfants 
au foyer, les autres ont leur pension payée par l’Assistance publique 
en institutions.

Vous éprouverez de l’une ou l’autre de ces solutions plus de 
contentement et de fierté, puisque vous maintiendrez le foyer fami­
lial. Les enfants y trouveront, en plus de votre présence, l’avantage 
insurpasaé de grandir et d’étre éduqués dans un milieu familial. Les 
liens familiaux demeureront en eux plus forts que s’ils sont séparés 
de vous et séparés les uns des autres. Dans sept ou huit ans, l’ainée 
travaillera et vous aidera à subvenir aux besoins de la famille. Et 
par la suite la besogne ira toujours s’allégeant.

Ce système par lequel les fonds de l’Assistance publique sont 
versés aux parents fonctionne à Montréal, comme nous l’avons dit, 
et aussi à Québec, à Hull, à Valleyfield, à Saint-Jean et probablement 
dans un certain nombre d’autres villes à travers la province.

Pas d’adoption possible
Si la solution précédente vous est inaccessible et que vous ne 

puissiez ramener vos enfants autour de vous, vous pouvez céder la 
garde de votre bébé aux gens dgnt vous nous parlez, après vous être 
bien renseignée sur eux. Vous ne pouvez leur donner votre enfant 
on adoption; les enfants légitimes ne peuvent être adoptés légale­
ment

Quant aux autres renseignements à obtenir sur les capacités de 
ces gens à élever votre enfant, ils sont importants et difficiles à 
évaluer. Aussi nous vous conseillons de demander à la Société d’adop­
tion de faire cette enquête pour vous. Ensuite, vous pourrez vous 
entendre avec ces parents et, par l’intermédiaire d’un juge de la Cour 
supérieure, leur remettre la garde légale de votre enfant 

Puissions-nous vous avoir aidée dans cette grave décision 1
Dr tt Mme JUSTIN

Meilleur sort des 

femmes aveugles

Traveil effectif accompli per le 
lection féminine de l’Institut na­
tional canadien pour les aveu- 
pies
Le sort des femmes aveugles 

dans notre province s’est gran 
dement amélioré depuis une 
vingtaine d’années, grâce â l’As- 
sociation féminine de l’Institut 
national canadien pour les aveu­
gles.

"Dans les premiers jours d’exis­
tence de l’Association fémin.ne, à 
peu près rien n'était fait dans 'ci 
domaine des loisirs et des diver­
tissements pour les aveugles”, a 
déclaré Mlle Marion Ives, prési

Directrice
d'enseignement ménager 
lêtée à l'Ecole Garneau i

Les coeurs... d'animaux de boucherie 
sont excellents lorsque bien apprêtés

Dix années de service de Mlle Ju-.. De t°us temps, le coeur a capté sautés, farcis et rôtis, farcis et
fiette Mireult comme directrice l'attention des cuisinier* autant br*,ses' vnfin bouillis comme ua 
à la Commission scolaire de qu<> des romanciers. Les Econo- P<)J ai1 eu’
Montré*) 4 , ' , ^ caractéristique dune viande

rmstes ménagères de la Section ■gaulée’’ est d'etre saisie et enve- 
Une joyeuse réunion a eu lieu des consommateurs, ministère rte loppce d une légère croûte doree

à l'école Garneau, rue Visitation, 
quand les professeurs d’enseigne­
ment ménager de Montréal, insti­
tutrices laïques comme religieu­
ses, de langue française et de 
langue anglaise, se sont assem

l’Agriculture du Canada ont, elles <!<•>»> transforme en une sorte dej-, fie «-i v t I t 1 * AO é mss a i « ata-aa o A M A
aussi, pour suivre le courant, ef­
fectué des expériences et cette 
fois sur des coeurs... de boeuf, de 
veau et de porc. Elles ont utilisé

dente sortant de charge, au cours 
de la réunion annuelle tenue à 
l'hôtel Ritz-Carlton. La t‘che ar­
due de la réadaptation de person­
nes atteintes de cécité incombe 
surtout aux professeurs à domici­
le, eux-mêmes aveugles. Le rôle 
des auxiliaires féminins consiste 
principalement à aider ces profes 
seurs dans la mesure du possible.
NOUVEAU COMITE

Mme Stuart Ramsay a été élue 
présidente de l’Association fémi­
nine, succédant à Mlle Ives qui 
occupait ce poste depuis 15 ans. 
Les autres membres du comité, 
sont: Mmes Maurice Jarry et Vic­
tor Soucisse, vice-présidentes; 
Mme John Foard, trésorière; Mme 
Kenneth G. Toy, secrétaire-archi­
viste; Mme Albetr Hall, secrétaire- 
correspondante.

Dans son rapport, Mlle Ives rap­
pela que le gouvernement avait 
fait l'acquislttwn d’une maison 
confortable près de Saint-André, 
destinée à recevoir des aveugles 
durant la saison estivale. L’été 
dernier, une vingtaine de protégés 
purent jouir de vacances, grâce 
au transport fourni par la Croix- 
Rouge. L'Association paya aussi 
les vacances de plusieurs autres 
aveugles, en séjour chez des pa­

les étudiantes du Pensionnat de l'Ange-Gardien ont marqué le Mar­
di-Gras par un brillant festival organisé sous las auspices de Santé- 
Loisirs dont la principal# attraction éteit une mime sur glace ra­
contant l'histoira de Blanche-Neige et des sept petits nains.

Guide pour l'achat des bas, à 
l'intention de la Canadienne

blées à 1 occasion du lOème a|MÜ'ihuit coeurs de boeuf, huit coeurs
Juliette Mirault au poste de direc-i^6 eau et hult coeurs (ie P°rc- 
trice de l’enseignement ménager) Le coeur de ooeuf est d’un beau 
dans les écoles primaires de rouge brun et pèse de trois livres
Montréal.

Leur témoignage d’bstime et de 
félicitations ont été apportés à

à quatre livres et demie. Le coeur 
de veau est généralement rouge 
rosé et pèse de trois quarts de li-

l’heroine de la fete par M. Emile Vre i une livre et quart. Quant au 
Girardin, directeur adjoint du.eoem- de porc, il ressemble à celui 
Service des études de la Commis-|(ju veau pour la couleur mais il 
sion scolaire de Montréal.

Au début de la fête, Mlle Rose

petit rôti. C’est pourquoi sans 
doute on dit couramment "rôtir 
à la poêle" quand en réalité on 
fait sauter la viande. La viande 
sautée est toujours saisie sur feu 
vif pour éviter qu elle rende son 
jus. Si la poêle est petite, faire 
sauter en deux fois.

Pour “sauter” ou “frire i la 
poêle”, voici comment procéder: 
laver, assécher et tailler le coeur 
en tranches d’un demi-pouce 
d’épaisseur. Dans un poêlon faire 
chauffer du gras en quantité suf­
fisante pour couvrir le fond; le 
gras doit être assez chaud pour

Deschênes, assistante-directrice de 
l’Enseignement ménager, avait 
souhaité la bienvenue à l’héroïne.

L’Association canadienne des; L’auteur insister à plus^ursre-^aNDRSillt ^^‘“^«^"de 
consomateurs distribue en ce ma- pnses sur importance de tenircirc(mstance à deg ,us mé_

a_. S^...”'0.0e"Lml)rf.S’ ^ mantes initiatrices dans Penserattrayant livret consacré à l’achat de bas, des circonstances partieu- ménaëêr de Ta Commi»-des bas entièrement façonnés. Hères où on entend la porter. ;ffon scolaS de Montréal’^ A?ès
Ce petit ouvrage au dire de s01Dnrt^uri “0nies fernmenS le rôleTarticufier

l’association, a pour but d indiquer trouvent aujourd'hui le olus evidence le rôle particulier
aux Canadiennes la façon de ehoi- l™uve,nl, Jouru nui le P111® al11'|de Mlle Mirault dans cet enseigne-sir les bas les plus durables et les!en\%Cle plu\ sS? menft’ Depuis 10 ans le nombre de 
plus satisfaisants. cepüble dourer à la fois le ™én#ger 8

Au lieu de présenter une sérient la durée. Le denier sera plus 
de règles à observer, le livret dé- ou radins selon que 1 usage 
crit la structure du bas entière-) auquel on destine le bas est plus 
ment façonné, définit les termes! f,u moins rude.
■‘denier” et "fin" (gauge), expose Comme on ne saurait incorporer 
les facteurs «iui influent sur la fi-j -outes les exigences personnelles 
nesse du bas et souligne la néces- dans les modèles standard, il n’y

se un peu moins, soit une demie;dorer les tranches instantanément 
à trois quarts de livre. Le coeur de et il faut les y retourner de façon 
boeuf est entouré à la partie supé-!à ce qu'elles dorent uniformé- 
rieure d une couche de suif varia- ment. Lorsque les tranches sont 
ble en largeur et en épaisseur. Sur dorées, couvrir partiellement et 
les coeurs de veau et de porc, le continuer la cuisson quelques mi­
gras se trouve rarement en excès nutes de plus si nécessaire pour

obtenir une viande tendre et non

sité d’un bon ajustement. as de solutionI a P'
; blême de 1

Des vêtements derents ou amis. i 1 f f
Les auxiliaires ont également COnfeCtlOH SigHCS DlOF '

aide les femmes atteintes de ce- * » « j
cité à s'assurer un petit revenu en (nnl Alt yen C 9 LOndrCS 
leur enseignant des travaux d’arti ,wm ,v,,,v ** w
MTlet'HaLlC0Æ„ninPr.tSi.d„é Pour la première fois depuis
nit tous les lundis soirs l a mu i1'apparition lle sa famcuse ?n’ 
siaue est un raJiihouett® d'après-guerre, Christian
dMrartinn nnnr ie, »^^ Dior a mis en venté, à Londres,
plusieurs ont pu assister à des des vétemenU de confection por-
concerts, grâce à la générosité du 
Ladies’ Morning Musical Club et 
du McGill Chamber Music Society.

nier" et "fin". Le livret cherche 
donc à fournir à chaque femme 
les renseignements dont elle a be­
soin pour résoudre la difficulté 
dans son cas personnel.

Le livret indique aussi l’effet de 
l'ajustement sur la durée et l’appa

L^es expériences mentionnées 
plus haut ont démontré qu'avec 
les coeurs de boeuf, la perte oc­
casionnée par les parures (excès 
de gras, artères, veines) variait 
d’une demi-livre à une livre et 
demie pour chacun, selon le mode 
de préparation employé. A la cuis­
son, les coeurs de boeuf ont dimi­
nué d’une livre à une livre et 
quart chacun. A la cuisson, coeurs

dans la métropole 
Après l’adresse et l’allocution 

de M. Girardin, une magnifique
gerbe de fleurs et une bourse ont|de veau et coeurs de porc ont aus 
été présentées â Mlle Mirault. isi diminué de trois à six onces 

En remerciant les organisatri- chacun. Un gros coeur de boeuf 
ces de la fête, Mlle Mirault a aus-{ou quatre coeurs de veau ou six 

. si rendu hommage à ses collabora-{coeurs de porc ont permis de ser-'ii°",1Vnér . aU K0' trices. Elle a exprimé également vir environ huit personnes, équilibré entre de- sa gratitude au directeur généralA 4 p
des études à la Commission sco- ;*Kua A fueee 
laire. M. Trefflé Boulanger, qui a1 çcs coeurs furent préparés de
permis a realisation de nombreux di,toente8 façons: ranchés et
ses initiatives de la directrice v
d'enseignement ménager.

Les invités d'honneur étaient,
rence du bas que l’on porte. "Sa outre M- Girardin et Mlle Deachê-j 
dernière partie est consacrée au nes' i* D.S. St-Vincent, directrice 
soin aue l’on doit prendre de ce d® l’Enseignement ménager des

Carnet
mondain

LAREAU-SYLVESTRE

tant sa signature.
Dans son salon gris et or de 

capitale britannique, contrepartie 
(de sa maison de l’avenue Montai­
gne, à Paris, le maitre de la haute 
couture française a jeté un der­
nier regard et mis une dernière; 
touche aux premiers modèles 
marqués Dior qui seront vendus 
aux magasins de Londres.

Le prix de ces créations Dior 
'sera plus élevé que ceux des re ; 
{productions achetées jusqu’ici par 
les Anglaises. Le temps seul dira

soin que l’on doit prendre de ce 
vêlement après l’avoir choisi avec 
discernement.

L’ouvrage est d’un format qui 
permet de le porter facilement

Soeurs de la Congrégation de 
Notre-Dame; Mlle Louisette Gou­
let, directrice de l’école Garneau; 
la R.S. Marie-de-Ste-Théodosie,

90 nouveaux membres 
chez les Fil’es d'Isabelle 

du cercle d'Youville
Quatre-vingl,dix candidates chezdans une bourse de grandeur moy-préfet des études des Soeurs de , s

]a!enne. I! comporte un tableau tràs Ste-Croix; Mlle Thérèse Thériault,!^* ^^ j1 ,c.ei£j?
■ie utile où l’acheteuse peut inscrire, du bureau du personnel ensei-|fj®uv' e d«rQu^ec, °nt été ini-

pour mémoire,*sa pointure, la lon-ignant de la Commission scolaire
gueur de ses jambes, etc. de Montréal.'

Nécessité d'une fédération d'oeuvres 
de charité dans un centre moyen

liées au cours d’une cérémonie 
qui a eu lieu dimanche dernier

saignante. De toute façon, ne pas 
cuire plus de dix minutes. Com­
me toute viande à texture serré# 
et compacte, le coeur sauté doit 
être cuit rapidement et jusqu à 
ce qu’il soit tendre seulement; si 
pendant le “sautage” on a dé­
passé le point de tendreté, on peut 
y remédier de la manière sui­
vante: ajouter du liquide, couvrir 
et continuer la cuisson à chaleur 
douce. Ce procédé appelé “brai­
sage” peut prendre une couple 
d’heures.

Parce que les coeurs ont une 
saveur douce, on recommande de 
les accompagner de sauce “rele­
vée” c’est-à-dire une sauce à la­
quelle on ajoute des fines herbes, 
des condiments, du jus, de la pu­
rée ou de la cause aux tomates: 
sauce brune aux fines herbes avec 
le coeur de boeuf; sauce aux to 
mates avec le coeur de porc: 
sauce blanche à la sarriette avec 
le coeur de veau. Servir brûlant, 
le coeur de boeuf surtout, car il 
fige rapidement.

Pour une petite famille, il peut 
être intéressant d’acheter un 
coeur de boeuf et d’en “sauter” 
la moitié. L’autre partie qui ne 
donne pas d’aussi belles tranches 
peut être passée au hache-viande

en la salle de bal du Château et façonnée en boulettes aplaties. 
Frontenac. jCes Imulettes sont ensuite sautées

-jjrs, ■s»
suivie d’un banquet en la salleRiverview, banqûet présidé par"aure.a.u R0Û1 ou Iri,s

“relish’'Mme Lucien Poulin, régente du
cercle et par Mme Roméo Gagnon. Dans un prochain communiqué 
présidente du comité de recrute- ies Economistes ménagères de 1» 

Voilà un point d’interrogation moyens, centres où il nest pas tou rAp_’t. epu c c ls nc ’ ct ex' Section des consommateurs parle-
......................................... ’ ..... ront des coellrs farcjsles Anglaises. Le temps seul oira que ge posent les dirigeants des jours possible de retenir les ser- K ron

Au mariage de Mlle Thérèse cne veiTlent ^ services sociaux privés et le pu-! vices d’un personne! permanent. Ont adressé la parole, à cette j 1-
Sylvestre fille de M t -Philinno f«itirSHbD® appelé à verser des dons aux En effet, on s’accorde â dire, re-occasion, Mme Lucien Poulin, pré
Sylvestre et de Mme SvlveJïe tionis! Pnièr iiesPrn oeuvrcs de bienfaisance. Cette gle générale, que la formule dite sidente; Mme Yvonne Martin, ré­
décédée avec M fenf n», en e«aîi sera mise à l'étude par 'fédération des oeuvres de cha gente d’Etat; l'abbé Albert Roy.
reau fils de M et de Mme ridM modêfes^aussl1 exehisifs nue les délégués des oeuvres canadien- rité (ou caisse commune de bien aumôn.sr du cercle; Mme Cloutier,
Lareau de wesfmount nue M fe. eSafitns He i, wl eintnre d’expression française qui as- faisance)”, a connu quelque suc-régente du cercle Notre-Dame de 
nira, dins riïtÏÏité!Wü- iîf"!* "JSiisisteront à une session d’étude à eès dans les grands centres et Beaupré; M. Réginald Rochefort,

frid Sénécal, C.S.V., demain ma­
tin, à 10 h., à St-Léon de West- 
mount, M. Adrien Sylvestre, frère 
de la mariée, et M. Maurice La

•_,,. 1- Anolai.-c nnrlont HanilUl slsleronl 8 un« SCSSlOn O eiUOC aiCCS UanS ICS gt.-----  --------- ...nnelmm«^iSsnnf dé^à 1 d P 1 Hull, le 14 mars prochain, organi-* quelques localités dont la popula- maUre 4e degré Chevalier de Co
quelques saisons aeja. |sée à leur intention par la Com-| lion est numériquement moins éle-!'0^; Mlle A. M Lessard, régente

Le maitre-couturier, avec la pré- mission française et la division vée. Le système atteindrait-il les °u cercle cardinal Bégin Pont-Rou-
cision d’un homme d’affaires, a des Caisses de bienfaisance et des buts qu’il se propose dans d’autres §e; **. Garneau, grand chevalier

reauTfrèrê du marié nTa"cëront TesicePendant vu a ce Rue tous les eopseils d'oeuvres du conseil cana-régions? Quel a été le résultat des Laval et Mme Roméo
invités. ’ H vêtements qui porteront son nom dien du bien-être social, avec le expériences tentées dans les cen- ^as11015-

'soient d'une confection et d’une concours de la Fédération des oeu- très moyens ici et là au Canada La soirée se termina par un 
DINER qualité qui en excusent le prix vres de charité de Hull. M. Lucien français? Celles qui ont été réali- concert sous la direction de Mme

elevé. Tous ses modèles ont été; Massé, président de la Commission sées à l’échelon local serait-elles Télesphore Poitras.
L ambassadeur de France au conçus pour flatter la silhouette, française du C.C.B.E.S. présidera susceptibles d’être adaptées à 

Canada, M. Hubert Guérin, a reçu Tailleurs, robes et manteaux «ont ces assises. Me André Lesage, l’échelon comté, région ou diocè- 
a dîner, mardi soir, en rhôtel complètement doublés et appuyés vice-président de la Fédération se? Voilà les points principaux qui 
Ritz-Carlton. de toiles, si nécessaire, afin de des oeuvres de charité de Hull, seront soulevés et auxquels les
PROCHAIN mariage conserver leur forme. traitera de la question; “Nécessité délégués tenteront de trouver une

A Londres, les modèles de con- d’une fédération des oeuvres de solution.
M. et Mme Gaston Morency an- ^et*on se .venclront environ un charité dans un centre moyen”.! i* •- ^ -----------

noncent le mariage de leur fille,:t'ers du Pr‘y d,es créations origi-;M. Léon Cantin, directeur du
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nales achetées à Paris. Tous res- Service financier du Conseil cen-; 
pirent cette simplicité préférée tral de Québec, exposera "L’orga- 
par l'Anglaise mais n'ont rien per-!njsaj,on d'une campagne de sous- 
du du chic qui caractérise Paris. cription .> M paui Lafond, pré- 
---------------— sident de la Fédération des oeu-

Lucile, avec M. Louis Robert, fils 
de M. J.-H. Robert, décédé, et de 
Mme Robert. La bénédiction nup­
tiale leur sera donnée, dans l’inti­
mité, samedi, le 14 mars, à 9 h., 
en la chapelle du Sacré-Coeur de 
l'église de l'immaculée- Concep­
tion.
DEPLACEMENTS

— Lady Nye, d’Ottawa, est par­
tie pour l’Angleterre où elle passe­
ra quelque temps chez ses pa 
rents, sir Harry et ladv Knox.

— M. et Mme Antoine Rivard, ru® Mont-Royal est. Invitat-on tou- 
de Québec, sont partis pour Miami. l® particulière à tous les hôpitaux,

— M. et Mme Carghill Southam inst‘tutions de vieillards, de s’unir, 
ainsi que M. et Mme Gérard Bou- au moins d'intention, à cette céré- 
drias étaient, mercredi, de passa- moni* Do" priera spécialement 
ge à Ottawa, où ils ont assisté eu PonT ,a ®<mversion des pécheurs. '

HEURE D'ADORATION 
DES MALADES

en l’église du T. S. Sacrement,

Un froid intense est 
encore préférable aux 

maringouins géants
Après avoir vécu 15 ans dans 

le Grand Nord canadien, Mme Mc- 
Neice préfère encore le froid de 
l’Arctique à la chaleur qui y règne 
durant l’été.

vres de charité de Hull, présidera 
le déjeuner auquel S. H. le maire 
Henri Gauthier, premier magis­
trat de Hull, sera l’hôte d'hon- 

Selon l’habitude mensuelle du.neu®- Les délégués qui sont atten- 
2e jeudi, les malades sont frater-! dus des centres moyens de la pro-
nellement invités à l’heure sainte vince de Québec seront appelési , ■ , u nréférrne-ode jeudi, 12 mars, à 2h 30 P m à mettre leur expérience en com-|estLtrès slmpl^ ^leUa horreur

mun au cours de débats qui sui-L, maringouins géants et voraces 
vront les entretiens. qUj y puuuient durant la saison

Les orateurs s’attacheront aux ehaude. Lorsque jeune fille, elle 
problèmes particuliers des centres laissait Edmonton pour Aklavik.

_______ {dans les territoires du Nord-Ouest,
; il y a de cela une quinzaine d'an- 

T • nées, des amies lui recommandé-
spectacle du Ballet National. M. Pour tout renseignement concer | fOIS pôllTS COFISÔIIS 'ent d’apporter avec elle une bon 
Boudrias, directeur national du ,îan^ l'heure des malades, appeler) 1 ne provision d’insecticide. Elles
Ballet National, ainsi que M. 5661 ou 5960. __ yos |jas de nylon dureront n auraient pu lui donner meilleur
M. Southan, président de la sec­
tion montréalaise de la même so­
ciété, prenaient placé dans la loge 
vice-rovale.

— Mlles Virginie et Jeanne La Société de 
Vallée, de Lachine, sont rentrées Montréal tiendra

A LA SOCIETE DE 
PEDAGOGIE

pédagogie
. . „ ,,_______  ______ demain - le ..
de New-York où elles ont passé mars, son 4e cercle d’étude. Le su-! 
quelques jours. jet de discussion sera "l'apprécia

mieux si vous avez soin de les 
, laver avant le premier usage. Il 
est également important de savoir 
choisir la bonne pointure, la forme 

de du pied pouvant varier avec la 
7 marque de commerce.

# ¥ ¥

conseil, car Pauline McYeice eut 
vite fait de découvrir la voracité 
de ces insectes durant le court été 
d’Aklavik, poste situé à l'embou­
chure de la rivière MacKenzie.

Elle ne regrette pas les années 
passées dans le Grand Nord cana­
dien C’est là qu'elle devait ren- 

{contrer son mari, employé de la

// QUE DEUX JOURS
pout mtkpkf 
wposJfm uubtnoâfk 

ptésett/ée u MoftHéu//^

u SALON uiimi 
DE [AUTOMOBILE

une croisière aux Antilles.
! —Mlle Madeleine Dupuis est 
.partie pour Miami, Floride et La 
{Havane. Cuba.
i — Mme André Delagrave, de 
Québec, était de passage à Mont- 
jréal, ces jours derniers, en route 
pour Miami, Floride.

RETRAITE FERMEE ET 
RETRAITE OUVERTE

poussière qui demeure. Un der­
nier nettoyage à l’aide d’une pré­
paration pour le suède laissera 
vos souliers aussi propres que 

' neufs.
¥ ¥ ¥........... .. _ _ ^ Chez les religieuses de Marie

— Mme Peter MacDougalI est .}02® ,>01ul<vanJ| La poussière qui s'amasse sur
actuellement à Ottawa, l’invitée «‘jm-Royal, q y aUra retraites fer- ]es ampoules électriques peut vous
de Mme Allan Keefer. ü16*5 : ,lu. ", au 12, mar*> P°ur priver d’une bonne partie de la

— Mlle Suzanne Bournival, de da,me^'. e Par Ma®‘;lumière à laquelle vous avez droit.
Trois-Rivières a passé quelquesce1, Tl{ ,.tair.a; du ,1.erau, * avn,''Chaque semaine, il est bon, i 
jours à Québec, la semaine derniè P0UX- d'P'ômées, parji’haure de l'époussetage, de son
re. 1®, père R- nrisé. S-J' Bu 23 au ger à nettoyer ces ampoules.

-Mlle Thérèse L’Ecuyer a pris 26 mars, a heu la retraite ouver-,_________ _________ ________ __
l’avion ce* jour* dernier*, pour JeuneJ damas seulement,
les Sept-Iles, où elle sera l'invitée K?®*1.?® par 1® • ère Picot, SS. 
de son frère et de sa belle-soeur.^' *!. ^ ,ailraj/***V*- 

.M. et Mme Yvan L’Ecuyer. daps 1 après-midi : à 2 h 30 et à
I —Mme George Davie est retour-* *,,’4 aY.,'c *a*lj’; du Saint-Saere- 
née à Québec après un séjour menb Pn P™* s ,ns^î!'!e.d avaPcî 
d'une semaine au Ritz-Carlton. en ®crivllT,t ®n téléphonant à Réparatrice, 1025 ouest, boulevard
__ __ -a T ir ' ' ’ , 1DO. 0776. Mont Royal, il y aura retraites

fermées : du 9 au 12 mars, pour 
dames, prêehéc par le Père M

Retraites fermées et 
retraite ouverte

Chez les religieuses de Marie-

Ne vous plaignez pas 
d'êfre "trop grande"

lar-
La femme de haute taille parai- cel, Trinitaire; du 1er au 4 avril,] 

tra ordinairement mieux dans les ]

McNeice avait l’avantage d’habiter 
une maison presque moderne ct 
de jouir de l’électricité et d’un 
chauffage rentrai à l’huile.

Elle décrit scs voisins esqui­
maux comme ayant un grand 
amour de-la musique Ils peuvent, 
dit-elle, écouter la musique durant 
des heures et des heures Et rares 
sont les familles qui uç possèdent 
pas, avec une machine à coud-e. 
un phonographe et quelques dis 
ques.

Les habitants de la région d’Ak- 
lavik sont également friands des 
aliments dont se nourrissent les 
Blancs et aiment se psyer les mê­
mes luxes qu’eux. Un grand nom­
bre peuvent même lire et écrire 
l’anglais.—--- — ♦ U— _

Débarrassez-vous des 
vilaines Dea»x nprfes
Il est ordinairement assez diffi-

pour infirmières diplômées, par le cile de se débarrasser de ces vilai- 
vêtements de ligne tailleur ou Père R. Grisé, \S.J. Du 23 au 26 nes peaux mortes qui souvent af- 
iroite Elle portera pour les ac-mars a lieu la retraite ouverte; fectent le cuir chevelu et laissent 

Celles qui se plaignent d’ètre eompagner, des accessoires de pour jeunes dames seulement: ilfieurs marques un peu partout sur 
trop grandes ont tort de le faire bonne grosseur, qui seront égale-y aura deux instructions dans les vêtements. Une manière effl- 
l.a jeune fille élancée et svelte ment de haute qualité. Ceintures l’après-midi : 2 h. 30 et 4 h., avec cace de s’en débarrasser est de 
portera souvent mieux que tout au-’arges et moulantes, jaouettes salut du T. S Sacrement. Cette mrsser son cuir chevelu à l’aide 
tre le taiiieur élégant, la création droites tissu* oelucheux et lourd», retraite sera préchée par le Père Thin e rhaurle 11 faudra peut-être 
originale que sa soeur de cinq bijoux brillants, manches do’man. Picot, SS.CC. On peut s'inscrire recommencer ce traitement plu 
pieds cinq pouces et moins n'osera autant de modes, d’accessoires qui d'avance en écrivant ou en télé- sieurs fois mais l'effort en vaut la 

même pas essayer. l'avantagent. phonant à DO. 0776. peine.
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En délégation à Ottawa

Le Congrès canadien du travail s'en 
prend, lui aussi, au budget Abbott

Le Congrès qualifie le budget de "dividendes 
commerciaux'’ — Nouvelle demande en faveur 
d’un plan national d’assurance-santé — Exten­

sion du code fédéral du travail
Ottawa, fl (P.C.) — Le Congrès 

canadien du travail s'en est pria 
hier au budget fédéral dans son 
mémoire annuel adressé au cabi­
net.

Qualifiant le budget de “divi­
dendes commerciaux", le Congrès, 
dont l’affiliation est de 370,000

tendre à la C.M.T. que cette re­
quête ne pourra être accordée 
avant quelque temps.

Voici d'autres recommandations 
formulées dans le mémoire du 
Congrès:

l — La déduction par l’em­
ployeur des cotisations syndicales,

membres, déclare également dans pour le compte du syndicat, de- 
son exposé que la taxe de vente vrait être rendue obligatoire par 
de 10 pour cent aurait dû être ré- ]a loi pour tous les employeurs.
duite et que les exemptions per­
sonnelles aux fins de l’impôt sur 
le revenu auraient dû être haus­
sées.

L'allusion
L'allusion aux “dividendes corn 

merciaux" concerne la descrip­
tion que le ministère des finan­
ces, l’hon. D. C. Abbott, a fait 
des réductions d’impôts annon­
cées. Il a dit qu’elles constituent 
“un dividende social". Elle s’adres­
se apparemment aussi, bien que le 
Congrès ne le mentionne pas dans 
son mémoire, à la partie du budget 
qui hausse les exemptions des re­
venus provenant des dividendes 
payés par les compagnies cana­
diennes.

Les nouveaux taux d'impôt, ajou­
te le Congrès, n'accordent au con­
tribuable marié de la classe 
moyenne, dont le revenu est de 
$2.500 par année qu’une réduc­
tion de $5 par année. S'il a deux 
enfants, sa réduction d’impôt sera 
de $2 pour la présente année.

Le mémoire du Congrès a été 
remis à un groupe de ministres, 
ayant à leur tête M. Louis Saint-i 
Laurent, par une délégation syn-| 
dicale dirigée par M. A. R. Mo­
sher, président du C.C.T. Le mé­
moire constitue les résolutions 
adoptées lors du congrès de la C.C. 
T. et les idées émises lors d’une 
réunion du conseil du syndicat à 
Ottawa ces jours derniers.

Autres demandes
Voici quelques points impor­

tants soulevés dans le mémoire du
C.C.T.:

1. — 11 devrait exister un pro­
gramme national d’assurance-san­
té et le moins qu’on puisse faire 
pour le moment est d'établir un 
comité parlementaire chargé 
d’étudier ce projet et de formuler 
des recommandations.

2. — Les prestations d’assuran­
ce-chômage devraient être haus­
sées sans augmenter la contribu­
tion du travailleur au fond d’as­
surance de $863,000,000 détenu 
par le gouvernement.

3. — On devrait rendre disponi­
bles des logis à bon marché grâce 
à des subsides.

4. — Le code fédéral du travail, 
s'appliquant présentement à une 
variété restreinte d’industries in­
terprovinciales, devrait être élar­
gi afin d’inclure les industries de 
l’automobile, du pétrole, de l’acier, 
des salaisons, de l’exploitation fo­
restière et de l'exploitation auri­
fère

5. — Au sujet de l’imrnigra- 
tion, le gouvernement devrait éta­
blir un comité-conseil, composé de 
représentants du syndicat, du pa­
tronat et du public, chargé d’agir 
d’intermédiaire entre le gouverne­
ment et les groupes d’immigrants.

Le C.C.T. renouvelle également 
une requête précédemment formu­
lée, et répétée par le Congrès des 
métiers et du travail, la semaine 
dernière. On préconise que les 
fonctionnaires soient autorisés à 
négocier collectivement avec le 
gouvernement. Le premier minis

2 — On devrait adopter des lois 
plus sévères punissant les métho 
des préférentielles d’emploi.

3 — Des représentants syndi 
eaux plus nombreux devraient sié 
ger sur les commissions gouver­
nementales.

5 — On devrait adopter une loi 
des droits tivils calquée sur “la 
déclaration universelle des droits 
de l’homme" des Nations Unies.

6 — On devrait accorder une ré­
munération égale à tâche égale 
aux hommes et aux femmes.

7 — Les pensions de vieillesse 
devraient être de $65 par mois, 
payables à l'âge de 65 ans. La 
présente loi des pensions de vieil­
lesse ne prévoit qu’un montant de 
40 accordé universellement - à 
l’âge de 70 ans.

8 — Les allocations familiales 
devraient être augmentées d’une 
somme non mentionnée afin de 
compenser les augmentations du 
coût de la vfe.

L'aide à la 
petite propriété

Depuis 1948, 589 ichttturs ont bé­
néficié ds ta prima municipale 
de $299 at 6,589 propriétaires 
ont bénéficié da la réduction da 
taxa foncière
Le directeur du service munici­

pal des finances, M. Lactance Ro­
berge, a fourni hier soir des chif­
fres intéressants concernant les 
règlements municipaux 1881 et 
1882 destinés à encourager la 
construction des maisons familia­
les à Montréal.

Cet encouragement de la part de 
la municipalité consiste en une 
prime de $299 sur l’achat des ter­
rains et en une réduction de taxe 
foncière de 50 pour cent.

Un total de 589 acheteurs ont 
bénéficié jusqu’ici de la prime, 
représentant un montant de $163,- 
548.66, et 6,598 propriétaires ont 
bénéficié de la commutation par­
tielle de la taxe sur les biens- 
fonds; le montant des taxes com­
muées s’élève à $457,676.87.

Depuis 1948, date de l’entrée 
en vigueur des deux règlements, 
jusqu’à l’année 1963, date à la­
quelle les règlements prendront 
fin, la municipalité aura accordé 
des primes et des réductions de 
taxes foncières au montant total

Les ouvriers onl très peu de chance 
de gagner une grève, même légale

C’est ce que déclare le Conseil des métiers et 
du travail de Montréal (F.A.T. C.M.T.C.) en 
demandant une refonte de la loi des Relations 
ouvrières-—Quelques remarques sur la froideur 

de M. Saint-Laurent
“L’expérience nous a démontrélment provincial pour qu’il entre 

que les ouvriers ont très peu de! prenne de faire respecter la loi
par les employeurs et pour que les 
patrons récalcitrants ne soient 
pas dispensés des amendes et au­
tres sanctions prévues pour les

chance de gagner une grève, mê­
me légale, à cause de l’extrême 
sévérité de la loi à leur égard", 
déclarait hier soir une résolution
adoptée à l’unanimité par le Con- cas de violation" de la loi. 
seil des métiers et du travail de Quant aux amendes et aux sanc-
Montréal.

Urgence
Selon les délégués au Conseil, il 

est très urgent que la loi des re­
lations ouvrières de la province 
de Québec soit amendée de façon 
à assurer aux travailleurs une 
protection complète et efficace de 
leurs droits.

Les délégués se sont plaints éga­
lement de l’inefficacité d’un au­
tre secteur de la loi: celui qui a 
trait aux punitions pour intimida­
tion antisyndicale. Le Conseil de

de dix millions de dollars, dit M.| mande à ce sujet à la Fédération 
Roberge du travail du Québec de faire des

On estime que ce monUnt de démarches auprès du gouverne- 
dix millions de dollars ne cons­
tituera pas une perte financière 
pour la ville, parce que nombre 
de maisons n’auraient pas été éri­
gées, sans cette aide de la muni­
cipalité et que le trésor municipal

Déficit de $18r000 
au restaurant du golf

tlons, on les a qualifiées de ridi 
cules et on a demandé qu’elles 
soient rendues plus sévçres.

Autres mesures
Les délégués ont également étu­

dié plusieurs problèmes d’ordre 
municipal ou syndical,

Un comité fut formé peur étu­
dier un projet visant à organiser 
toute une semaine de démonstra­
tions à l’occasion de la fête an­
nuelle du travail.

Une résolution fut adoptée, de­
mandant aux autorités municipa­
les d’assurer une meilleure pro­
tection du public autour des chan­
tiers où l’on creuse des excava 
tions. On a exprimé le souhait que 
soient améliorés les règlements 
qui rendent obligatoires certaines 
précautions là où l’on procède à 
des excavations, surtout dans les 
quartiers résidentiels, afin que 
l’on n’ait plus à déplorer desretire beaucoup plus de revenus L.f cons.iü.r. municipaux «m- viêscomme ce utlesur une maison oue sur un terrain i ________ _ .... i<«». Perle’ ae vies comme ce lui lesur une maison que sur un terrain1 

vague, même si la taxe foncière se 
trouve réduite de moitié pendant 
une période de quinze années.

Mackayville est sans Conseil 
municipal depuis dix jours

Les six échevins ont démissionné — Seul le 
maire Tapin garde son poste — Québec ordon­

nera une élection d’ici quatre semaines
Pas da consailLa municipalité de Mackayville,

— située sur la rive sud du Saint- 
Laurent, en face de Montréal, — 
est sans administration depuis près 
de deux semaines. Les six conseil­
lers municipaux de cette ville ont
du démissionner, parce qu’ils ,, ... , , ,
avaient cessé, pour une raison ou, conseil municipal quatre échevins 
pour une autre, d’être légalement ont démissionne. Comme il n’y

U reste un seul administrateur 
municipal à Mackayville. C’est le 
maire M. Lucien Tapin, dont le 
mandat ne prend fin qu’en 1954.

Lors de la dernière séance du

qualifiés pour occuper leurs fonc 
tions.

Quatre conseillers ont présenté 
leur démission il y a deux semai­
nes. Ce sont MM. E. Lortie, L. Gra- 
velle, Henri Shank, René Cour­
tois. La semaine darnière les deux 
autres. MM. Jack Distasio et Phi­
lippe Beaudin, otit démissionné.

Pourquoi ces démissions épidé­
miques ? Parce que les conseillers 
ont oublié que la loi les obligeait 
à conserver intacte une valeur im­
mobilière d’au moins $600 et à 
payer leurs taxes municipales sans 
un seul jour de retard.

Un des conseillers a hypothéqué 
sa maison, depuis son élection,

avait plus quorum on a immédia-

décidé d’écrire au gouvernement 
provincial pour le mettre au cou 
rant de la situation.

Ce matin, le ministère des affai­
res municipales a téléphoné à 
l’hôtel de ville de Mackayville 
pour demander certaines informa­
tions additionnelles. Dès que ces 
renseignements parviendront à 
Québec le ministère fixera la date 
des élections.

Nous apprenons qu’un des il 
toyens en vue de Mackayville, M. 
Adrien Marcoux, typographe de 
son métier, a été prie de se pré­
senter comme conseiller. Une im-

dérnissfonnw feSTel^ rŒS po^ten^Æ
ï un“ sSmme qui lui laissai?une; ‘eoncn“c/^ J® de «Su
valeur libre suffisante, mais aui conna ssances au service de sa mu
JÜ-atTir1 La rnlivainou Cfraimitèr Les «ons«niers démissionnaires ----- — -j---------------
prêteur la convaincu d ajouter , . . .. j,être candidats marchandises pour une valeur del’intérêt à l’hypothèque. La valeur “ ont P»»1® <lrolt d CaMia i près de 2 millions de dollars, 
de base de $600 a été entamée et|avan

mentent à sa prononcer sur l'op- 
portunifé da municipalise]» l'ex­
ploitation das 21 restaurants si­
tués dans las parcs publics
Le directeur du service des

cas récemment

La froideur d'un accueil
Les délégués qui avaient été

AjC UllCVlCUl uu OCIVIVC U*'®1 ûMar/vx.Ais „ n _ 1 _ /i .. M _ • » J „ •fSrélé mSi! t"e"s1 Ottawa6 pSr ïsisrér à la
f. ®v,®-® j’iP‘ aHi,COrl! a,^nmt P^ Présentation du mémoire annuel 

1 ZJiZrl i b du C.M.T.C. au gouvernement fé-
fir/de Tannée fînanrière par un S’ °* ffi^déma^PlT
S adCtfr^r cue11 ciue* somt' sieurs ifs ouvres enïnt pro- 
incîuait ^aTotalitères salaires à pSi^

néraTdM TeslalfrarnTmimiohiaux ministre St-Laurent a accueilli les
et que si l’on exclut cetteP d^ TToÏTl'nïonVaucùnT're^lu 
pense, on constate que le restau-, ti . tiiiPt 
rant du golf de la rue Sherbrookelü^liüHiSi 
soldera ses activités de l’année 
1952-53 par un bénéfice brut de 
$4.015.97.

A cette occasion, les conseillers 
municipaux ont commencé à ex­
primer leurs opinions concernant -
l’opportunité pour la ville de pe française du sud de la Sas 
Montréal d’entreprendre l’cxploi-katchewan, CFRG, vient de remet- 

PU a uuiucu.o- tation des restaurants situés dans ^ aux ,au« ootS .re*tueuses un 
tement levé la séance, après «voir les parcs publics de la métropole. cheque de p.MS a etre envoyé a 
.................... Ces restaurants sont au nombre ^depw01s8e inondee dc la Ho1"

CFRG lança sa souscription tôt 
après les nouveles du désastre de

CFRG donne $3,000 
à la Hollande

Le poste radiophonique de lan

total de 21.
La Législature a autorisé le

conseil municipal à décider si la ^eôte'Lnand^ê. EnTfrétlel
T; févri®r dernl®r. premier appel

$400,000 pour le 
marché Bonsecours
C'est le crédit que le conseil mu- 

nicipel sere eppelé à voter, à 
une prochaine séance, pour la 
restauration du vieil édifice
A la séance municipale d’hier 

après-midi, les conseillers de Mont­
réal ont formulé deux demandes 
principales à l’administration : 
l’aménagement de bureaux pour 
les conseillers dans chacun des 
onze districts de la ville et la 
réfection du marché Bonsecours.

Les bureaux que réclament les 
échevins dans leurs arrondisse­
ments serviraient à recevoir plus 
commodément les contribuables 
qui doivent se rendre à rhôtel de 
ville pour y rencontrer leurs re­
présentants.

Dans le cas du marché Bonse­
cours, H s’agit d’une plainte qui

Les élections de Ville-St-Michel

"La pègre aide à élire les régimes 
qui la protègent", dit Me Planle
Le procureur des requérants à l’enquête sur la 
moralité rend témoignage dans la cause en 
contestation de l’élection du maire Charles 

Lafontaine de Ville-St-Michel
C’est Me Pacifique Plante qui a| n’avait pas été prudent en s’assu 

occupé le plus longtemps la sel-; rant de l’identité de ses comp* 
lette ce matin, en Cour de magis-l gnons de voiture, pendant la tour 
trat, au procès pour annulation de née de surveillance qu’il faisait 1< 
l’élection du maire Charles Lafon- matin de l’élection, dans les ruei 
taine, de Ville St-Michel. Il y a eu de Ville St-Michel, avant son ar 
de nouvelles répliques piquantes; 
et la défense a vigoureusement 
ferraillé par moments. Mais, au

restation. 
Mais le témoin a insisté nos

moment où nous allons soûs pres-j JJ'Jljî18 f^quenmwnt fortement
se.JVfe plante continuait d’être in- ^j1 *yalt a8i ®.n tout cela dan'

. une entière confiance en son conn'est pas nouvelle; elle revient terrogé et n’ayait encore fait au- frl£e Me Char es-EdouaîT Zv 
«hanno annàa cune declaration vraiment nou- . . .yuan»* Edouard Berchaque année depuis quelque 
temps et c’est M. J.-M. Savignac 
qui l’exprime. M. Savignac plaide 
en faveur dc la restauration du 
vieux marché dont les travaux re­
tardent toujours. Le commissaire 
Dozois et le directeur des finan-

V ta i Vl^ v âixICivlwâft YswâllJvXâl slvrUjA » as 11» »*e «
velle sur son arrestation le jour sollicité de s*
de cette élection, soit le 1er lé- a Vi.le St-MicheL et qu«
vriét 1Û52. c ®,*t cause de çett* confianci

Le chef intérimaire de la police 
de l’endroit, le sergent Albert

ces, M. Lactance Roberge, an non- l^uzon, avait d’abord comparu ce 
cent que des plans de réfection matin- aux lins de produire lesQtM
complète sont prêts et que le con­
seil sera appelé à voter des cré­
dits de $300,000 à $400,000 pour 
la restauration de l'édifice, à une 
prochaine séance.

M. Marcel Lafaille souligne 
qu’en raison de l’état délabré du 
marché, les assureurs demandent 
un taux d'assurance très élevé aux

qu’il n'a pas cru bon dc vérifim 
lesdites identités.

Ots figuras da la pègra
..... : j , -n i Me Trakan a aussi voulu fain

exhibits requis de lut la veille,i admettre au témoin qu’il y avaà
tels que le revolver présumément 
trouvé sur Me Plante le jour de 
son arrestation, et la liste des ar­
restations "préventives" de la 
journée.

L’essence de la déposition de 
Me Plante consiste en cette affir-

contradiction dans ses termei 
quand il dit avoir reconnu des fi 
gures de la pègre métropolilaint 
dans la foule qui l’entourait ai 
moment où on l’a fouillé et où oi 
dit avoir trouvé un revolver sui 
lui et quand il déclare par ailleun 
ne pouvoir nommer ces individuslocataires des .magasins ot des -tion-Le monde interlopè ne £

étaux: en conseauence. des réoa- P®111 opérer a i aise sans ia pro frmet nnc «j,étaux; en conséquence, des répa 
rations s’imposent, et sans tarder. 
Au surplus, on fait valoir que le 
marché Bonsecours, outre qu’il 
constitue un édifice historique à 
préserver, est un immeuble qui 
rapporte de bons profits à la ville: 
un revenu annuel net de $66,000.

tection assurée en certaines muni­
cipalités et voit par suite à s'aider 
à maintenir en place les adminis­
trations qui le favorisent.”

L’avocat de la défense. Me Jac- 
que Trahan, a tenté plusieurs fois 
de faire avouer à Me Plante qu’il

ses fonctions d'ex-directeur ad 
joint de la police de Montréal lu 
ont fait connaître plusieurs figu 
res interlopes sans qu’il puis» 
nommer chaque membre du “me 
nu fretin".

sez longtemps!...

Pr

“Les chefs de la pègre, a-t-l
_______________________________ __________________________ jajouté, je me suis fait un devoii

(de les connaître aussi bien de non

Pot Wolsh déclare que des communistes montrlaS^icsS^SrS1*" 
sont à Poeuvre à Kitimat actuellement

Il raconte comment il aurait noyauté un groupe 
d’oiivriers à Shipshaw en 1942, et comment il 
aurait monté une campagne contre le chef de 

police Tissot
Québec, 6 (P.C.) — Pat Walsh i “Un obstacle nous barrait toute- 
déclaré hier que des ouvriers;fois la route.

continue Me Trahan, n’avez-vour 
pas regardé ce que faisaient va 
compagnons de route ét d’arrest» 
tion?

“—J’étais suffisamment occupf 
à ma propre affaire. Je surveillai) 
mes poches, car je connais cer 
tains policiers et sais comment il 
procèdent!... J’avais souvent vi 
fouiller les individus; mais je ni

communistes qui ont travaillé, en “Le maire d’Arvida, M. Marcel l avais pas encore été moi-même 
1942, à l'érection de l'immense Tissot, savait que moi et plusieurs et ça fait une curieuse impres 

de Shipshaw, dans le de notre groupe étions des agents sien!... On n'a pas trouvé de revol 
Jean, pour l’Aluminum russes. Ses vues anticommunistes ver sur moi. je ]e répète; on 1’:

barrage
Lac-Saint-Jean. , „ ____
Company of Canada, sont mainte- nous inspiraient de la crainte 
nant à l'oeuvre pour la même .
compagnie, en Colombie-Britanni- «ne compagne
que, à la fameuse entreprise de 
Kitimat.

L’organisateur syndical commu­
niste, âgé de 37 ans, qui a démis­
sionné la semaine dernière d’un 
certain nombre de groupements

“Nous avons institué une cam­
pagne pour nous défaire de lui. 
Nous attribuions à ce “fasciste”

ploitation de ses restau rants ou ^ ks ond’s fra“çaises 
si elle continuera a les confier|rejoindre les 23,000 auditeurs du
à des concessionnaires. poste. Les appels se firent nom-« ma .vm*.*»* «vi, .

Le Conseil se prononcera défi-breux et pres&ants sur les ondes Québec qu’un “nombre considé-1® „Y'e' „ . ..
nitivement sur le principe de cette el un mojs après ce premier ap-râble” de communistes travaillent iJf., "f J?ul* if'rf.,
niinctmn Inrc/iu’îl coro mic 4>n nrp- _ snrrrrtm __ ____ _______ wiic foi» inaie Tmue

a mis plutôt. Je comprends biel 
maintenant pourquoi on m’avaj 
alors ordonné de réendosser mol 
paletôt!...

“—En somme, conclut Me Tri 
ban, vous aimez mieux courarn 
meut faire enquête qu’être vouitout ce qui allait mal.” _____ __________ _____ _

Walsh rappelle ainsi un incen- même l’objet d'une enquête!...”
communistes, a déclaré dans une Jî® a P1
entrevue accordée à un journal de fan®.]®quel 15 homrn®s ° 1 P®

question lorsqu’il sera mis en pré-;peit CFRG voit sa campagne ma- 
sence d’un item de $751,000 appa- gnifiquement couronnée de succès 
raissant au budget du service des et son objectif de $3,000 dépassé.
parcs et constituant le montant at­
tribué à la gestion des restaurants 
par la ville.

Le petit peuple canadien-fran 
çais qui a bâti son poste et qui 
fait encore face à de lourdes obli

tre, M. Saint-Laurent, a laissé en- poste.

le conseiller a démissionné. Un 
troisième a négligé pendant quel­
ques jours de payer ses taxes mu­
nicipales. Et ainsi de suite.

Apparemment, des gens surveil-; 
laient la situation de près et ils; 
ont avisé les conseillers que l'on 
orendrait contre eux des poursui­
tes judiciaires s'ils n'abandon-; 
naient pas immédiatement leur;

Quant au service des achats et gâtions financières n’a pas hésité 
magasins lui-même, au cours de » secourir ses frères catholiques 
l’année 1952-53, il a fait des éplorés de la Hollande. Il a fait 
achats pour la ville au montant preuve encore une fois du grand 
total de $5,000,00 et il a vendu des esprit de solidarité^ux l’anime.

Les brise-glace étaient 
vis-à-vis la Vickers, 

ce matinLe Canada a la faculté | ‘ . 
d'organiser les écoles territoriales

Me Caston Vincent, C.R., membre du Club 
Richelieu-Ottawa-Hull, a été conférencier, hier, 

au Richelieu-Montréal

Les brise-glace N. B. McLean et 
Ernest Lapomte ne sont qu’à trois 
milles du port intérieur de Mont- 
réal aujourd'hui. Ce matin, ils bri­
saient un grand champ de glace 
vis-à-vis les quais de la Vickers.

GARÇON DEMANDE
Garçon 15 ou 16 ans, demandé comme messager. Semaine 

de 5 jours. Chances d'avancement. S'adresser au Service des 
Annonces au “Devoir", 434 Notre-Dame est.

A l’occasion de la semaine de que ce devoir ait été accompli.
! l’éducation, Me Gaston Vincent,; Ces régions ne doivent pas être 
ic.r., membre du Club Richelieu- fusionnées aux économies des 
Ottawa-Hull, a parlé, hier, devant Vieilles provinces de façon à ren­
ies membres du Club Richelieu- dre impossible l’exercice de cette 
Montréal de la création possible faculté et l’accomplissement de ce 
d’une onzième province canadien- devoir.”

; ne _ les Territoires du Nord-
Ouest — dans la perspective des . _
conséquences au point de vue gyoif voulu tfindro service son raPP°ri annuel, M. Frank A.

Roberts, directeur du Catholic

à Kitimat qui avait mis le feu, mais nous
ûr.lcir . jAnnn-mi'avons aussitôt accusé Tissot et ses

T “fascistes*'. J’écrivis un articled nnfalttr1*vSlî*Mi*.nt'dans le Canadian Tribune, contre 
iqici»imatVa eraient !e fascisme et les fascistes de la 

actuellement à Kitimat. région, les accusant de faire du
sabotage pour Hitler et Mussoii-
ni.

“Des exemplaires furent distri 
bués parmi les ouvriers et les di­
recteurs de la compagnie. Pressé

A Shipshaw
Walsh a rappelé qu’on lui a 

ordonné de se rendre à Shipshaw,
en décembre 1941, afin de voir à . - , x . .
l’embauchage d’hommes qui “in- de toutes parts, Tissot dut resi- 
citeraient les autres ouvriers à se gner.
hâter, en vue d’aider la Russie, “Aujourd;hui, j’en ai honte, 
alors notre alliée.” (mais, en juin 1942, j’étais fier

“En décembre 1941 je devins d’annoncer aux chefs communistes 
le secrétaire personnel du surin- canadiens que nous comptions 
tendant à Shipshaw, dit Walsh. (Plus de 250 agents bien postés à 

“Peu après, je fis venir Serge Shipshaw.”
Borko, qui amena avec lui plu-; 
sieurs spécialistes en construction. A QUEBEC 
tous de bons camarades commu 
nistes.

On prédit qu'il y aura 
d'autres révoltes à Bordeaux

Montréal “n'a pas entendu par­
ler pour la dernière fois” de mu-

—---- ;— * • ------------- tineries à la prison de Bordeaux.
Camionneur battu pour ic’est ce qu’affirmait, hier, dans

USEZ

(amillien, qui es-lu!
»

Un grand reportage de 
Cilles Desroches dans

L’Auloilté
Hebdomadaire politique et culturel, rédigé par une équipe 
des meilleurs écrivains et journalistes du Canada français :

Robert Elie Le chan. Arthur Sideleau,
dnjrn it U Faculté drt l.rttrM

Roger Roland, Emile Legault, c.s.c.
Paul Roussel, Gilles Potvin,
Monique Bosco, Solange Chaput-Rolland,
René Lévesque, Jean-Pierre Houle,

Adolphe Nantel, Alfred Desrochers
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Germaine Guèvremont, Louis Lachance, o.p.,
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En vente dam tous les kiosques, 10 cents le jeudi de chaque 
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scolaire.
Le conférencier s’attarda d’abord 

à l’administration politique actuel­
le de ces territoires qui, dit-il, 
n’est pas dépourvue de bienfaits. 
Puis, il signala brièvement les

Deux adeptes de l’auto-stop ont Rehabilitation Service, 
trahi, hier soir, la confiance d’uni. Cette prison, située aux abords

La police interroge 
un jeûne homme 
de bonne famille

Hier après-midi

L’interrogatoire des témoins pa 
la poursuite n’a guère apporté di 
sensations, hier. Il y a été sui 
tout question du revolver trouvi 
sur la personne de Me Pacifiqui 
Plante. Un des principaux témoin 
de la journée, M. Diogène Duhi 
mel, a réitéré, sous les question 
de Me Charles-Edouard Bertrand 
avocat de la poursuite, qu’à sa cor 
naissance aucun revolver n’avai 
été trouvé sur Me Plante quani 
celui-ci fut fouillé en sa préseno 
au moment même de son arresta 
tion ni non plus à la seconde de 
trois fouilles pratiquées dans L 
journée sur cet avocat.

Quant au sergent Albert Lac 
zon, chef intérimaire de la pc 
lice à Ville St-Michel le jour d 
l'élection, il dit toujours ne pa 
se rappeler l’heure exacte où cetb 
arme a été trouvée dans les goui 
sets de Me Plante. Il a alors pre 
mis au juge René Lippé de rag 
porter ce matin devant le tribuns 
l’arme en question ainsi que l 
carnet où il dit avoir consigné k 
nom de celui de ses subaUerno 

a fouillé Me Plante devanQuébec, 6. (P.C.) — La Sûreté i 
provinciale a interrogé hier, “un 'lul * 
jeune homme d’une famille en vue lul a trouvé le revolver, 
de Québec”, en rapport avec la 
saisie de matériel servant à la fa-anuu «i 41V, DOu» s «»v ^asuuava

bien longtemps d’être traitée corn- brication de faux billets de ban 
me un animal. Leur seule façon, 
à ces prisonniers, de protester

que.
_________ __ ^______ La police a refusé de révéler le

contre les traitements qu’on leur'nom du jeune homme, mais elle 
inflige, c’est la mutinerie et le a dit qu’il sera peut-être accusé 
dommage. Ils n’ont pas d’autres avec un certain nombre d’autres 
moyens de remettre les coups à hommes contre qui des mandats

(Suite à la page 5)

chauffeur de camion M Georges de la ville, a été la scène de deux1 JJ11® société qui les traite comme; d’arrestation ont été émis,
Dufresne, 53 ans, en exigeant son coûteuses émeutes l’été dernier. id®s. ani™u*- Et jus<lu au jour ou< ,.La band* qui semble avoir été vuucouc, çuoui>| .... . .. , •. .-----cette société ne comprendra pas.dissoute, est considérée “impor-

que les prisonniers ont besoin de tantePuis, il signala nnevemeni les argent et en le battant, après que! “Il devrait être évident pour 
facteurs historiques et constitu- celui-ci les eut fait monter à bord n’importe quel observateur que,
tionnels qui l’ont conditionnée.

“La responsabilité de la chose 
scolaire, dit Me Vincent, revient 
en première instance au Parle­
ment canadien. Le Conseil des 
Territoires, sous l’empire de la 
loi, ne fait que donner suite à la 
volonté des chambres canadien­
nes.”

-Lorsque le, Terrlt.im du;«W et Shertort, où J], «*

de son véhicule. ! malgré l’inanité des mutineries et
Les deux individus en question les peines encourues, aucun hom- 

— qui sont actuellement recher- me raisonnable... ne se laissera 
chés par la police — faisaient de traiter comme un animal”, 
l’auto-stop au coin* de l’avenue du M. Roberts est d’avis qu’on 
Parc et de l’avenue Mont-Royal, pourrait aider de diverses façons 
lorsque M. Dufresne répondit à les prisonniers et les délinquants: 
leur appel. Ils ont voyagé avec M.| i. Par l’établissement d’un sys- 
Dufresne jusqu’à l’angle des rues tème fédéral d’épreuve lié à un

système libéral d’élargissement 
sur parole, lequel disposerait d’un 
personnel bien formé et suffisam­
ment rétribué,

descendus du camion, après avoir 
odieusement abusé de sa gentil- 
hommerie.

Honneur conféré par le 
Pape au chanoine 

Saint-Armand
Trois-Rivières, 6. (P.C.) — Mgr 

F.-X. St-Armand, P.D., curé de la 
cathédrale de Trois-Rivières, vient 
d’être nommé par Sa Sainteté le 
Pape Pie XH, chanoine titulaire 
du Chapitre de la cathédrale. 11 
succède à Mgr Paul-Emile Doyon, 
davenu prévôt du Chapitre.

Un incendie détruit 
l’église de Wrightville

Nord-Ouest sont à l’aurore d’une 
expansion économique et démo­
graphique aux dimensions impré­
visibles, poursuit le conférencier, 
il est temps de remettre à l’étude 
cette question de la langue d’en­
seignement et de l’enseignement 
de la langue, pour que les minori­
tés de demain qui auront droit 
d’accéder à la pleine liberté ne 

j soient pas contraintes de subir les 
| longues et pénibles luttes que 
! leurs devancières, dans les vieilles 
provinces ont dû soutenir avec un 

j succès très incomplet.
I “Le droit à la pleine jouissance 
|de ses désirs religieux et de ses 
I aspirations nationales ne devrait 
j pas être un droit exceptionnel; il 
est inadmissible qu’il ne soit pas
fondé sur une-règle primordiale Hull, 6 (P.C.) — Un incendie a 
et qu’il ne soit pourvu de moyens détruit aujourd’hui la salle parois- 
le rendant viable. Le Canada a la siale de l’église Saint-Joseph à 
facilité juridique d’organiser les Wrightville. C’est une perte de 
écoles territoriales permettant à $50,000. Le
une telle règle et à de tels moyens piers de Hu»,, **,»*» ,c wuu, - » ui e n i.- prenurv m wunsmcri
de prévaloir. 11 en a le devoir, un badaud, Gerard Boily. âgé de les demandes des prisonniers.

compréhension et de soins, il faut 
prévoir qu’il y aura des révoltés 
et des désordres”.

Le matériel saisi comprenait une 
presse de 1,200 livres, des clichés 
servant à l’impression des billets

__________ _________________ contrefaits et une grande quantité
' ' - de papier.

Messe pour les étudiants Les billet* dc MO étaient fabri
de derrière “le rideau 

de fer’
A l’Université de Montréal, la, 

journée de demain sera marquée; 
par une messe solennelle à midf,!

qués au nom de la Banque du Ca­
nada. La police n’a pu déterminer 
si quelques-uns de ces faux billets 
ont été mis en circulation.

Soutenance d’une thèse 
sur Talon, demain, 

à TU. de M.
Demain après-midi, à 3h., dan 

l’amphithéâtre G404 de l’Universi 
té dc Montréal, M. Roland Lamoq 
tagne soutiendra publiquemen 
une thèse de doctorat ès lotira 
en hiatoire du Canada. Cette thé* 
porte sur Jean Talon et la colonj 
sation de la Nouvelle-France. Ou 
tre le patron de la thèse le pre 
fesseur Guy Frégault, directeur dj 
l’Institut d’histoire de l’universitl 
le juiy comprendra les professeur 
Maurice Séguin, docteur ès lettres 
et Michel Brunet, Ph. D.

2. Par des sentences suspendues dans la d.honneur, pour la ;;
qui pourraient être appliquées en communauté universitâire catholi;^
cas de récidive

3. Par l’acquittement des amen­
des par versements.

4. En faisant assumer par l’Etat 
la défense des prévenus indigents.

“Sans doute qu’on attend qu’une 
autre révolte coûte un million de 
dommage avant qu’on se décide 
à faire vraiment enquête pour 
trouver les causes", a dit M. Ro­
berts.

Le directeur de la Fédération of 
Catholic Charities a exprimé l’opi­
nion "que les prisonniers se muti­
neraient certainement à nouveau, 
un de ces jours. Si on ne peut 
comprendre la cause des troubles, 
a»t-i: dit, (et je suis d’avis que 
seul» ceux qui ne le veulent vrai­
ment pas voir ne peuvent com- 

m- prendre) on pourrait tout de 
et,même prendre en considération

que et pour les étudiants vivant 
derrière le rideau de fer.

Le secrétariat international de> 
Pax Romans a voulu profiter de ! ; 
la fête de Saint Thomas d'Aquin,; » 
patron dea étudiants catholiques,| ; 
pour resserrer les liens spirituels!!, 
qui unissent tous les étudiants ca r 
tholiques du monde. I,e R. P 
Louis-Marie Régis, O.P., doyen de 
................... iMla'faculté de philosophie, célébce 
ra la messe et le prédicateur sera 
le R. P. Jean Langlois, SJ.

La polie* racherche 
toujours la jaune 

Franc* Bibeau
La police recherche aujourd’hui, 

à Montréal, la Jeune France Bi­
beau, âgée de ans, disparue de!t

Une province nouvelle dans les,36 ans, ont subi des brûlures! “H est évident qu’aucune per-ll* demeure familiale depuis le 26 , M Gérard Filio» directeur du "Devoir" sera le eonfé- 
régions du Noçd-Ouest ne doit pas'quand une explosion seat produi- sonne saine d'esprit, et, croyez février. 11 y a cinq jours, elle a été ' fencier ' 1

'“-.moi, il y a à Bordeaux des priiaperçue à la sortie d'un cinéma^.être fondée avant que cette facul jte. Leur état n’est pas grave. L’é 
té ait été exercée pleinement et'gtise voisine a été sauvée. sonniers qui ne manquent pas1 du centre de la ville.

Que pensez-vous du 
"DEVOIR”!

L’on dernier les personnes présentes ou dîner des "Ami» 
du "Devoir" ont été invitées à dire ce qu'elles pensaient du 
"Devoir". Plusieurs ont fait des suggestions intéressantes. 

Cette année le diner annuel aura lieu le 11 mars.
Plus de cent de nos amis ont déjà retenu leurs billet» 

pour c» souper. Et les vôtres ? H est temps d'appeler à 
BE. 3361 ou d'écrire à 434 est, rue Notre-Dame pour vous 
assurer votre pince au Cercle Universitaire. Les dames sent 
les bienvenues.

Vous nous rendriez service en n'attendant pas à la 
% dernière minute pour le faire.

Le dîner aura lieu au Cercle Universitaire, à 7 h.

» » > ►»»>»»■»»»» >>>>> » » > » »»»■»»>» >»»»»»
«
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VENDREDI, 6 MARS 1953

LE DIEU EST MORT
C’est en vérité un des hommes les plus 

puissants de l’époque moderne qui vient de 
mourir au Kremlin. Il faut même remonter 
au moyen âge pour trouver des exemples 
d’une puissance aussi absolue et aussi éten­
due.

Quand on regarde la carte du monde, on 
ne peut s’empêcher de trouver une ressem­
blance étrange entre l’empire de Gengis 
Khan et celui de Staline.

Ç’aura été l’oeuvre de Staline que de ren­
dre le marxisme en quelque sorte compré­
hensible pour l’homme de la rue. Staline 
n’était pas un grand théoricien; son esprit 
était loin d’être raffiné et souple comme ce­
lui de Lénine. Mais il était un réaliste, il sa­
vait interpréter une idée en fonction des 
faits et des aspirations du peuple.

C’est ainsi qu’il est responsable pour une 
large part de l’expansion formidable du com-

La sesiion provinciale — V

Le "magicien" Onésime Gagnon 
nous présenle un "lapin" de taille

(par Pierre LAPORTE)

LA SEULE VERITE SORTIE DE...

Gengis Khan était un simple chef de tribu munisme en Asie. Dans ces pays de misère 
mongole.qpi nomadisait quelque part au sud et d’exploitation, il a donné au communisme
du grand lac Baikal. Il avait du courage et 
un sens politique averti. Il Commença par 
établir son autorité sur les tribus mongoles 
et tartares de l’Asie centrale, puis s’empara 
de l’empire chinois pour y établir la dynas­
tie mongole. Fortement appuyé sur cette 
base d’opérations, il lança sa cavalerie de 
poneys à la conquête de l’Asie et de l’Eu­
rope. A la mort de son petit-fils, Koubilaï, 
l’empire des Mongols s’étendait de la mer de 
Chine à l’Europe centrale et la cavalerie 
mongole dressait ses tentes en Pologne et en 
Hongrie.

Qu'on regarde la carte du monde, et on 
trouvera que l’Union soviétique, avec ses sa­
tellites et son alliée, la Chine, couvre exacte­
ment la même aire que l’empire de Gengis 
Khan. *

Autre point de ressemblance: les deux 
empires se sont constitués en l’espace d’une 
génération.

Qu’était en effet l’Union soviétique en 
1917? Un pays immense sans doute, mais 
ravagé par la famine, divisé par la guerre 
civile, assiégé par ses voisins. Le régime 
communiste réussit de justesse à se mainte­
nir au pouvoir sous l’attaque des Russes 
blancs et di l’armée polonaise. D’ailleurs les 
experts annonçaient périodiquement un ren­
versement prochain du régime soviétique.

Il fallait un idéaliste et un orateur puis­
sant comme Lénine pour mettre au monde le 
régime soviétique. Mais seul un homme froid, 
calculateur, patient et inexorable comme 
Staline pouvait l’organiser et démontrer sa 
vitalité. Car c’est bien là le mérite, si on peut 
s’exprimer ainsi, de Staline: que d’avoir 
démontré qu’un régime communiste peut

impressionnants. Ne discutons pas pour le 
moment par quels moyens ni au prix de quels 
sacrifices il y est parvenu. Il est sûr que 
c’est payer cher un succès, même impres­
sionnant dans l’ordre économique, que de
Î>erdre toute liberté civile et de sacrifier une 
ongue tradition de foi.

Que restera-t-il dans cinquante ou cent 
ans de l’empire des Soviets? Bien téméraire 
qui risquerait une prédiction. Les événe­
ments vont tellement vite, les empires se 
bâtissent et s’effondrent à un rythme autre­
ment plus accéléré de nos jours qu’aux siè­
cles précédents.

Mais il restera sûrement une idée, celle du 
marxisme. L’Union soviétique pourra s’ef­
fondrer sous le coup de divisions intérieures 
ou sous le choc d’une invasion, le commu­
nisme gardera sa force d’expansion. Il pour­
ra chariger de nom, s’accommoder aux cir­
constances de lieux et de peuples, mais il ne 
disparaîtra pas pour autant de la surface de 
la terre. Car il y a dans le marxisme une 
force de propulsion interne qui le rend indé­
pendant du sort de la Russie soviétique.

un masque d’extrême-droite : les revendica­
tions communistes se font au nom de l’indé­
pendance nationale inspirée du nationalisme 
le plus agressif, et de la propriété privée 
sous la forme du partage des grands domai­
nes. Armé de ces deux idées, le communis­
me ne peut s’empêcher, si on ne lui barre la 
route par des réformes urgentes, de faire de 
rapides progrès dans toute l’Asie des mous­
sons.

Un jour, U caricaturiste Lapaim# a représanti la minis- 
Ira fédéral des finanças, M. Abbott, an magician qui "sortait" 
un surplus d'un chapeau de soie. Le truc, c'ast qua le cha- 
paau était parcé at qua la ministra allait cueillir son surplus 
dans la pocha du contribuabla. M. Onésime Gagnon, ministra 
provincial des finanças, est plus formidable encore. Du 
"chapeau" il a sorti cafto année une chois énorme, démesu­
rée: un déficit de $38,000,000. La tragique de l'affaire, c'est 
que c'est encore dans la pocha da ce pauvre contribuabla 
qua M. Gagnon est allé chercher ce "lapin".

M. Gagnon critique parfois le! 1952... il demandait à la Chambre 
gouvernement fédéral. Ayant lui- de lui voter à peirte la moitié de 
même, — à l’époque où il était cette somme pour 1953. C’était la 
ministre dans le cabinet Bennett,;réédition de l’histoire de l’élec- 
—; défendu des thèses centralisa-j tion de 1948: travaux urgents en 
trices, il sait mieux que quiconque ' 1948 et rien de très pressé en 
qu’Ottawa gruge lentement les 1949, 1950 et 1951; en 1952, enco- 
provinces. Mais n’est-ce pas quand re des millions pour des travaux 
même à Ottawa qu’il a acquis; “qui ne peuvent attendre” et bud- 
1 amour des budgets cycliques? On gets coupés de moitié en 1953, 
sait ce qu’ils sont; budgets de dé- 1954 et 1955. Et ça recommencera 
penses pçndant les années de en 1956
prospérité, suivis de budgets com-j Ce qu’il y avait de véritablement 
primés pendantjes années de dé-!urgent pour M. Gagnon en 1948 et 
pression. M. Gagnon adapte la for-; 1952, c’était de faire réélire le par- 
mule aux besoins locaux: pendant " 1 —^ - 
trois ans il équilibre savamment 
ses budgets et termine par des
surplus. La quatrième année une 
sorte d’hystérie s'empare de lui; 
il dépense des millions et des mil­
lions sans autorisation des Cham­
bres et termine l’année avec un 
déficit de taille.

ti à môme les deniers publics.
En déhori du budget

Si l’Union nationale avait au 
moins la décence de faire voter 
ses budgets électoraux par la 
Chambre, ce serait un moindre 
mal. On pourrait lui reprocher d® 
“prendre les bouchées doubles”, 
mais les crédits seraient, réguliè­
rement votés, le déficit prévu, con-

le oevoirr est 
assis sua la
vfa.TE ET SUR 

LA JUSTi’CÉ

a
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56
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. la première session de la vingt-quatrième Législature.

Des historiens voudront peut- 
être un jour étudier ce phenomè-

,, , v, w , , ! ne Pour les mettre sur la piste, je nu du public avant les élections
Il est remarquable comme les agences (leiïcur rappelle que les orgies de dé- M. Gagnon ne procède pas avec 

presse ont été élogieuses pour Staline depuis ! penses de M. Gagnon, que scs bud-|cette franchise. En 1952 il a pré- 
l’annonce de sa maladie. Elles ont mis beau-i?ets déficitaires coïncident tou- sente en Chambre son discours du
coup d’insistance à nous expliquer que le die- l?uri avec Vannf®,d*s élections.1 budget *} *
a i . :ri* a. .4 • Comme oar hasard ! Lne etrance consacre le premier tiers de cettetateur soviétique était un ami de la paix, un fièvre électoraie s’empare de no- Pièce d’éloquence à rappeler un 
reanste désireux de conserver pour l’Union Itre ministre des finances tous anniversaire historique, le deuxiè-
soviétique les riches conquêtes des dernières les quatre ans. Sa maladie se corn- me tiers à vanter le grand chef et
années. Ce changement de ton n’est pas uni- !poîî? toujours de la même façon:; etromième,-- le "plus petit 
n.iomanf JA i. , -f , millions de dollars de plus pour tiers , comme dirait Cesar, dequement du au respect que Ion doit obser-,]as travaux de voirie, excès dans Pagnol,_ — a exposer la situation
ver en lace d une tombe. Meme si on ne trou- les dépenses de voirie, multipli-
ve que des qualités aux mom, m volte-face cation des octrois de toutes sortes, 
est trop subite pour n# pas cacher certains ILe remède est toujours le même 
calculs politiques. !^ouj°urs déc,slf: cest la reelec*

Et alors nous sommes en droit de nous 
demander: Quand nous ment-on? Est-ce Mai» nom?
hier, quand on nous représente l’Union so- Les hujtoriens trouveront le phé- 
uetique sous ies apparences dune puissan- nomène curieux, voire amusant, 
ce armée jusqu’aux dents et prête à sauter Mais nous? Nous sommes ceux qui
sur l’Europe occidentale? Est-ce au jour- Pfyonspour savoir que les budgets p1^sUd'un“mTlîion dë dollar de^M'

financière de la province. Il pré 
voyait alors un surplus d’environ : 
un million de dollars.

Quelques semaines plus tard, M. 
Talbot, ministre de la voirie, et 
M. Lorrain, ministre des travaux 
publics, se faisaient très sérieuse­
ment voter plusieurs millions de 
dollars pour faire face aux tra 
vaux qu'ils allaient entreprendre.

Qu’est-il arrivé en fait? Le sur-;

LETTRE D’OTTAWA

Transaction de la "Prudham Building Supplies" 
avec les Chemins de fer nationaux

Les créditistes comptent exploiter cette affaire contre le ministre des
Mines et les libéuux albertains

par Pierre VIGEANT

OTTAWA, 6 — Un» transaction immobilière t Edmonton 
vient da mettra an assez mauvaise posture l’un des ministres 
du cabinet Saint-Laurent. Il ,'agit du ministre des mines, 
f*'. j or9* i Frudh»m, député d'Edmonton-ouest et représen­
tant de I Alberta dans la ministère. Il an est a son premier 
terme d office comme député et n'est entré dans le cabinet 
qui le fin de 1950. Il ternit peut-être prématuré de parler 
dt scandai», mais l'affair» nt saurait manquer d'êtr» en­
nuyeuse pour le gouvernement et le parti libéral.

d’hui, quand on nous dit que Staline voulait
sincèrement la paix. ; pas inventé la chose, car M. Tas-

Cette volte-face n aui ait-elle pas pour chereau en avait usé avant lui.
Mais l’Union nationale a tellement 
perfectionné la formule qu’elle 
coûte aujourd’hui des millions de

objet de nous préparer à une autre campa­
gne de propagande contre le ou les succes­
seurs de Staline? Déjà, on nous les montre, 
Molotov, Malenkov ou Béria, comme des

puis u un minion ae aoiiars ae m. Tn __. * ,Gagnon s’est changé en un déficit h at ®Sr!,Lonferva.teur de C.lgary-est
de 38 
à la demande

mHli’onVrié^ b\idgUeItsUvotés d® mercre,di'^ cr?ditistes!sé des questions pFûrêxpîîcitesMI . Nous avons payé 
«mande des deux ministres Cpl't?/^vaeu{'s avai?nt1 eu 3 demandé A qui Ton avait vendu ! fia tion, dit-il, parce

re tout à fait normale. Les négo­
ciations, dit-il, étaient engagées 
depuis 1948, bien avant son en­
trée dans le cabinet. Sa compagnie 
désirait depuis longtemps acheter 
cette propriété oui se trouvait de 
l’autre côté de la route Calgary* 
Edmonton afin de pouvoir aména­
ger sa cour à bois du même côté 
de la route que ses bureaux.

un prix d’in- 
que la circula-a la ucuiaiiue ucs uru.\ iiiuiisues i. , , “ . .  “ *ciiuu ---------> —v.........

cités plus haut ont été défoncés de 1. ,* ¥• .?’ ch.acun «o leur; la vieille gare des chemins de fer Lon sur la route était devenue 
plusieurs millions de dollars. ,et 1 adjoint parlementaire du nationaux à Edmonton, quel avait tellement dense qu’il était urgent

Personne ne fera croire à un îïïiSf1™ des l^ansP°rts, M. Bene- été le prix payé, selon quelle mé- Pour nous de consolider toutes nos
IQPrvnf fblir C^rifsilV   c’îî a /><-» n ^TlCKSOn, 3 rCDOnfllI lYlRîYI fi fhswio c'Âtnîé *..■,*.*£*+ 1 — .— — s - —si taffoime /lu a Aé Â n nn « t m. „ , . observateur sérieux, — s’il a con- ?'^un; .a répondu en même

dollars de plus que sous les régi- servé son -sens critiqUe, _ que ÎW ,à deux senes de questions 
mes liberaux. C’était condamnable mm Lorrain et Talbot n’étaient c"stInc.tes’ mals Portant sur le mè-

hommes dangereux, dépourvus de la sagesse sous les deux régimes mais sous paVen'mesure de prévoir leurs dé-
vivre et meme produire des fruits materiels de Staline, prêts à risquer le tout pour leiM- Duplessis ça Test dix fois plus, penses avec plus d’exactitude.
•___ _______ ;_________ A» XT_ Jî___ .A___ _ .. — 1 ^ , i i . . « r»nr il noivisnca rliv fAie r\lnc « ». » , r „tout dans une guerre contre l’Occident. !car 11 dePense dlx fois P]us 

Staline ne sera pas complètement refroidi i 
que déjà on utilisera son cadavre comme ar- !

Explication* fantaisistes
Leurs budgets ont été votés au 
epun du mois de janvier, quelques 
jours à peine avant que les con-

l j , . , i M Gaenon a exnliaué de la ma-!trats ne soient accordés aux di-gument de propagande contre la politique nièrc a Dlus fanta.siste 'Trxci vers entrepreneurs. Us savaient 
russe. Sent des dépenses sur les reve- ™ allaient et ils savaient fort

nus” (Notre ministre des finances bien que le budget qu ils se fai- 
n’emploie jamais le mot "déficit”. sai,ent ';oter en Chambre n’était 
Ça l’effraie!). Il a expliqué que la ?u.une. farce, qu un simulacre de

me sujet.
M. Ray Thomas député créditis- 

te de Westkiwin, a voulu savoir si 
les chemins de fer nationaux

En face du Kremlin, U y a le mausolée de 
Lénine. Le corps du fondateur de l’Union 
soviétique est conservé dans un cercueil de 
verre'et les curieux font' la queue pour voir 
cette vieille figure ratatinée.

Il est probable que Staline sera placé à 
côté de Lénine et qu’il partagera la vénéra- get’à des dépenses en immobilisa­
tion ou la curiosité ’des millions de Soviëti- don. M. Gagnon ne dit pas com- 
ques et d’étrangers qui visitent le mausolée. nece^Sire^que^lSe^des 

A quelques pas de là il y a la cathédrale élections. Quelques jours seule-jCher monsieur Filion. anglais comme du côté français du
Saint-Basile, désaffectée et transformée en ment après avoir expliqué à la; Je me permets de porter à votre fait qu’il y a trop de program-

ns "Tautre langue”. J’espè- 
vous comprendre! la situa-

avaient vendu des propriétés dans marchandises et un terrain de près
a2ii® ,Q!iorn0nî?n depuls‘e ler de dgux acres. On n’a pas deman- 

janvier 1943, si Ion avait deman- dé de soumissions et on a procédé 
de des soumissions, quels étaient par voie de négociations, 
les soumissionnaires et les mon-i t. nriT j- «mnono tants de leurs soumissions et à qui! treasse* élevé$î^i?n fsîif J rsn 
les propriétés avaient été vendues. 5.?.. J??.'
On lui a rinnnH,. „„„ w ueier qu 11

thode s’était effectuée la vente si i affaires du même côté de cette 
l’on n’avait pas procédé par sou- v°ie 
missions. U a reçu des réponses 
plus précises. Les chemins de fer 
nationaux ont vendu à la “Pru­
dham Building Supplies Limited’’! i.itïnn 
au prix de S100 000 la Para Hp

géants et que partout on reclanle vo^ aussi. nrnnriitê«0?âiUaX pcil?!iudeSlactuelleraent une ère d’expansion
plus de routes, plus de ponts, plus ,®n. s cst moclué de la Chambre c 3 r sofietu Prudbam ; ranj,(a j- cA,.,,!-.;.- i,------u;
de travaux publics. Voilà pour- D’Union nationale puise une bon- BulldlnS Supplies Limited . 
quoi, dit-il, il a fallu Tan dernier rje partie de ses fonds électoraux Question* ef rioonsas nlu* nréeU» consacrer des millions de dollars dans îps coffres de la province p PP
de plus que ne le prévoyait le bud- 50115 forn>e de routes, ponts, etc. M. Douglas Harkness, député

LA PART DU FRANÇAIS

musée. Le rapprochement de ces deux mo- cliamî)re ies travaux étaient connaissance une lettre que j'ai mes dans 
numents donne une assez juste idée des pro-SrÏüuÔm'“ÏHî'3

erl ponse à ma demande de renseigne-; üon délicate à laquelle nous avons
ments.

..... „TT . .... -, ,leur consacrer $81 millionsgrès (?) spirituels de 1 Union soviétique de- __________
puis 1917. ... , » J D’après ses dires, la proportion

Ce n’était vraiment pas la peine d’abolir ** programmes français à Radio-
Dieu pour le remplacer par des dieux fjj dévow;„ent à i jJrsJte de 'fLlïfe

Scandales
Les créditistes sont dans la jubl- 

«•inn/w, i _ . , —Bon. Ils sont convaincus qu’ils
$100,000 la gare de peuvent utiliser l’affaire Prudham, 

non seulement contre lp ministre 
des mines, mais contre tous les 
candidats libéraux en Alberta. Il 
semble d’ailleurs qu’ils ont d’au­
tres munitions à utiliser contre le 
ministre. Il s’agirait encore de 
transactions de la “Prudham Buil­
ding Supplies Limited” avec des 
départements fédéraux.

Les créditistes comptent sur ces 
scandales pour balayer complète­
ment la province d’Alberta à la 
prochaine élection. Ils détiennent 
déjà 10 sièges contre 5 aux libé­
raux. Ils se font fort de conquérir 
ou reconquérir tous ces sièges libé­
raux sauf celui d'Athabaska que 
représente M. Joseph-Miville Des­
chênes.

Pierre VIGEANT

[rapide et de spéculation immôbi 
lière. *

M. Prudham »t la "Prudham.,

comme ceux-là.
Gérard FILION

BLOCS-NOTES

à faire face à Montréal, proMè 
me du bilinguisme sur un seul 
poste.

.. , Agréez, cher monsieur, Tex-
soixante-six pression de mes meilleurs senti-

II faut1 s'entraider
En attendant qua let circonstance» lui permettant d'assu­

rer sa survie, "Lé Feuille d'Erable", la courageux hebdoma- 
daira qua publiait è Tecumsah, «n Ontario, la ragratté Gus- 
tava Laçasse, continue, sous la direction de ses fils, croyons- 
nous, la batailla qua menait laur pèra. L'un dt ses derniers 
numéros affichait, tn prtmière page, ca placard significatif :
Appuyons sans réserve nos dans les mariages mixtes. L’Asso- 

tociétés canadiennes-françaises:
Caisses populaires — Sociétés 
Saitit-Jean-Baptiste — Ligue 
des retraitants — Club Riche­
lieu, Coopérative, etc., etc,

Savait perlé, et;ments,
ffîisÙjntWÏÏ dfîa guVr = sT» ^ ^RGCT’

InA.JnïTJnhf* d ° son de février. M. Forget affirme,
"Les /eus du Madxtmska gu, r^nir^à'ceUe'ïrLp'orttin’’^ 

seraient intéressés à envoyer leur ‘ru que ^renseignements

pourraient vous être utiles.
Bien à vous,

Géralde Lachance.
4409 rue Saint-Hubert,
Montréal 34.

La “Prudham Building Supplies 
Limited” sonne étrangement com­
me la "C. D. Howe Company Limi­
ted". Deux compagnies qui portent 
les noms de membres du cabinet 
et qui font affaire avec le gouver­
nement. H y a cependant une dif­
férence entre les deux sociétés. M. 
Howe soutenait qu’il avait vendu 
ses parts dans la “C. D. Howe Com­
pany Limited" au moment où il 
était entré dans le cabinet. M.

Je félicite le Canadien National
___ ____ d’avoir mis du français sur son
Prudham n~a pafTcherché Y se dis- horaire des trains, et même sous le
___ :__j. i •« . ... ». mm "nhau/intrran ITq11cm q la rsarr*socicr de la “Prudham Building 
Supplies Limited”.

mot "Shawinigan Falls", à la page 
18, d’avoir ajouté entre parenthè-

Danc .a. jA^i.__ i__ ses mot “Chutes Shawinigan”.
. Je devine combien cela est mérl-

contribution. si minime soit-elle, 
peuvent le faire en adressant leur 

insistant sur la création d'un de envoi à “La Feuille d’Erable", Tr­
ees éléments de vie et d'éducationteumeh, Ontario, case postale 280., 
que représenterait un collège clos-'Nul doute que des contributions 
sique à Windsor. Ils voient claire»'’««««t du Madaioaska seront gran < 
ment leur responsabilité et leur dement appréciées, étant à Ui fois] 
requête n’est que l'accomplisse ]'™ aM* Précieuse et un gage de 
ment d’un devoir d'hommes intel- solldanté non équivoque, qutl fait’ 
ligents et consciencieux. bon au coeur de donner tt de re

“A la lumière de ces données revoir." ,
il n’est pas difficile de conclure

SOCIETE RADIO-CANADA
C.P. 8000,
Montréal, Que., 
le 25 février 1953. 

Monsieur Gérard Lachance,
4409. rue Saint-Hubert,

.. ( , nalistes, il a défendu la transaction ! une ccn oagnie à au. on
directeur des programmes entre sa compagnie et les chemins r^DrOThe lMaucTuT^ fran?0Dh(2 
de television, Montréal, de fer nationaux comme une affai- bi£ M,is je HemandJ aux respon-

--- --------------------------------- ——---------------------------------------- —.....— sables de nous rendre plus entière
■ s er-rw r.— I justice en nous accordant au moins
LA FETE DES MALADES idans la province de Québec des

M. le Directeur, nier au grand hôpital Notre-Dame conducteur* l,ilin8UP-s
Je viens par la voie de votre de la Merci, sur le boulevard J’ai demandé le nom de ce con- 

journal remercier la population de Gouin; et j’ai été profondément ducteur anormal à un autre offi- 
Montréal d’avoir répondu avec ému en voyant la générosité de rier du train qui, lui. parlait le
beaucoup de

répondu 
compréhension et plusieurs visiteurs à l’égard des français. Il ine fut répondu qu’il

avec un magnifique dévouement hospitalisés de cette maison, 
à l’idée de cette fête annuelle de* Merci au nom de tous les mala- 
malades. Je remercie M. le maire des-
de sa proclamation très encoura-j Je suis assuré maintenant

se nommait Fitzpatrick.

aurlN Ica TrWTTOffCo TrllXlCd» I> U Té edé lis J J U lit. UC CUnLIUTC ■ * * * Q ' *
dation d'Education, en luttant qu’un programme d'éducation clos- ^ trjnçais 9 Kegma im i w* a x ___________
pour la survie de l'école catholi- sique est non seulement une: RnorBT1. i Montréal 34. Qué. de ce qui s’est fait dimanche der-1 Le Père M.-V. MASSON, O P.
que et française, en insistant au-question de vie française mais un ",4 ~CKran"' aopuw 8 1 Assem- cj,er monsieur Lachance,
près des autorités des (livers dio- élément qui dans sa pleine por- “lée législative de la Saskatche- jj. Séguin m’a remis la lettre SUR UN TRAIN
cèses en vue d'obtenir des parois-,tée touche à notre intégrité spiri- wan, a tenu à parler en français que vous lui adressiez le 5 février __ i ru , „ ,
ses nationales, n'avait pas et n'a tueüe, et de ce fait, devrait nous lors de ses débuts parlementaires dernier. Je vous avoue qu’en gêné : „ ! e Dlrecteui\ . Ijaient passer près de lui dans Tal-

Sur le train j’ai remarqué ce qui 
m’a semblé une autre grosse anor- 

Que ; malité. Je ne parle pas du fumagegea"^’,.x ... . ., , i1’?" prochain la fête sera encore ;pratiqùra\‘lTcpTeineK'întcmpéran«
J ai été particulièrement témoin plus belle. d’un bout à l'autre des wagons;

mais, dans cette partie du wagon 
autrefois réservée aux fumeurs.

Toutes ces oeuvres doivent s’en- P<Kd'a"tre but que de protéger!rendre sympathtques t o u s les à Rcginai

d’un usage exagéré et ostensible 
de boissons fortes. On voyait des 
hommes très évidemment en étatucrmer. uc vous avoue quengone-i ___ iiununcs ires eviuemmeni en eiatral le public et les journaux font v„Yi><!|5z'V0us m.accordcr I® f*- . aiül-t _!^1.eno£^£Î!îf, do de boisson et des flacons de bois-

• - veur de communiquer aux lecteurs Passer, alors qu ils semblaient sons for(eg trainer sur lçs bincs
Mdw. «mm «•*n*lm,SSSTW ^tSSSti.’XSS W - '«S*SBS «**.»«*. i— 4. H*.
Journal, car, selon le mot du p- les et nationales des uns et des C-C F\, APrfs avoir dit à quel sP basant ^ur que J’ai faite 5ur un train du Ca- Dan,s.!e Premier groupe quelciu’unl Je dois avouer qu’à mon retour
Charles Charlebois, qu’on ne sait- Iao°rateur de la Feuille dEmble aU(rMi'* point il est honoré de prendre la j-, statistiaues oui’sont loin d’être nadicn National? Voici. Jeudi, le parlait anglais et put convaincre sur le Canadien Pacifique je n'al
rait trop répéter : La presse est qui Slgne Louis Lebrun, écrit : , parole dan« cette assemblée, il a véridique. i5 du P0'* ,de février, je me 00 ronducteur. Mais un autre voy-; pas constaté de telles anomalies,
l'oeurre qui accote toutes les au- “Les gens les mieux éclairés r r JttrilC 11« ment déclaré: Mon émotion cependant Ainsi, dans la semaine du 8 au'su^rtralS 3rqUui quitte Mont"
fres. i n'étaient pas sans prévoir, évidem- __ . , . . . iU,,c

ment, ces résultats dans_ certains ,P»rnrt le» témoignages qu ont rc-;Jjw QM jg u mem.atteint son comble lorsque je réa-

milieux. L’Association d'Education ÇUs les mamteneurs de 1 oeuvre de . . . r^oùtature oui nrend la
accomplit un travail préventif en Gustave Laçasse, celui-ci, qui éma- . ,jL . ■ ,? pr..
ce sens et continue sans relâche ne du Madaioaska, le journal que ^ . e n P°r
son oeuvre. Elle a compris que ,Jublie à Edmundston, au Nouveau- cont?' ,n/T * ** ^ dnbU'
e est la paroisse qui souoe nos M1. tfm. to p.r„v, J ftok où. le, K0°”eh":

Des chiffres 
lamcnteblemenf 
éloquents

Feuille d'Erable oui Txmrsuit cou-!f*d«,e* s°nt desservis dans leur „ancien tninlitre du 
r-euuie atratne, qui poursuu cou . et eeion pxioences de Dninswick, a dû eur être particu
rageusement l une des dernières C’esf sanTdoufe lièrement agréride :
campagnes qu ait entreprises son rerempIe et Viioqlience de son, femn, A,
fondateur (il s’agissait de la fon travail qui ont inspiré, durmit lesL, 7-^ ÎÎSÎLfi 
dation d’un collège bilingue i dernières années, la fondation de;”^ *” ?,**;

. dit M. Boucher, 
demandé si le jour- 

continuerait d'exister pourWindsor), citait cet extrait, triste-^««Ique, ^poursuivre l'oeuvre du regretté
ment éloquent, du rapport de 1 rt Cothorfl«- à Ha disparu. Aujourd'hui la relève est
l'Association canadienne française , ™ • e" '___ _ __ _______lassufce. Les fils de M. Laçasse
d'Education 
1952;

de l’Ontario pour "Les gens avertis ne sont pas 
sans remarquer, que, bien que 
moindres, évidemment, il y a des 
pertes semblables dans notre ré­
gion de Windsor, pour les mêmes 
raisons.

ser d’un tel honneur.
Dans la dernière partie de son 

discours, M. Begrand a, comme 
c’était naturel, fait Tèloge de son 
parti.

11 serait intéressant de faire le 
relevé des discours français pro­
noncés dans les Assemblées légis- programme5 anglais* une semaine, 
latives en majorité anglaises. . nous tâchons de compenser la se- 

Au Nouveau-Brunswick, les dé- maine suivante. Vous devez tenir

}* «vrier. nous avons présenté réal tous les jours à 5h. 55 de l’a- 
5 h. 15 d émissions françaises, près-midi. A ma grande surprise 

«n anglais et trois heu-, je fus reçu par un conducteur qui 
res bilingues. La semaine suiyan-, ne disait pas un mot de français. 
*’ ‘i y 8vait fJ ,b- d anglais, Ce conducteur se mit à percevoir 

13 h. 30 de français et quatre heu- les billets. ‘ ‘.... %t - , --------------- A deux reprises je le;0®1 “anormal” francophone
res bilingues. Nous nous en te-vis rabrouer des gens qui vou-,droit de passer, 
nons généralement a cette propor­
tion.

Vous comprenez comme moi

3u’il n’est pas toujours facile 
’établir une proportion précise 
de semaine en semaine. S il y a 

eu une légère augmentation de

ageur expliquait de son mieux son Cher monsieur le Directeur, ne 
affaire en français sans se faire convient-il pas de réclamer ferme- 
comprendre. Et il écoutait tout ment plus de justice et de tenue 
éberlué les injonctions du conduc-»dans cette compagnie de chemin 
leur, très inintelligibles pour lui de fer qui appartient à toute la 
Heureusement que quelqu’un in- nation? 
tarvint pour traduire et obtenir à „ , . . ., ,lel Votre tout dévoué,

Origène GRENIER

L*ACTUALITÉ

Par amour de la publicité
"Au recensement de 1931. envi­

ron 35,000 Franco-Ontariens ee 
sont enregistrés protestants ou im 
pies: à celui de 1941, ce nombre! “Si les causes de ces pertes, 
de 35.000 est passé à 44.887. Ces comme dit le rapport de l’Associa- 
pertes considérables se font dans tion, se trouvent dans le ministère 
Us diocèses anglais, à savoir To- en anglais, dans la fréquentation 
ronto, Kingston, Peterborough. Ha- des écoles publiques et des clubs 
milton, etc.; les causes de ces per neutres, etc... il va donc sans dire

continueront de rédiger la Feuille putés acadiens se font, croyons- compte également que la plupart 
d’Erable et, s'engageant sur Us nous règle générale un devoir dr do nos émissions françaises sont 
traces de leur valeureux père, »l* prononcer une nartiè de leurs dis P^nfées en direct alors que continueront ses luttes pour la re ^,".„.u"c pfn,e de '*urs ^ presque toutes les émissions en! 
ermnawsance tntéprale des droite,0!™ en Irançais. ,anglais sont présentées sur film.j
des nôtres dans leur milieu, aussi! P°ur ou*' P85 P‘U5 R11'8 R*- La qualité des émissions est plus 
bien que dans le Canada tout en- Bina, dans le cas de M. Begrand. satisfaisante comme vous le savez 
tier. on ne parait v voir d’objection Quand l'émission est directement j

“Le journal fait face cependant ’ réalisée en studio. C’est un autre
à certaiuea difficultés financières. Erratum avantage en faveur des émissions
Ce aérait dommage qu’une telle françaises,
oeuvre, dont tout le monde recon-; C’est en avril, et non point en; Nous tenons compte sérieusc-

tes sont faciles à établir et nous qüe [inverse se produirait très naît la nécessité et le bien qu’elle août, comme il a été imprimé par ment de lettres comme la vôtre 
le* trouvons dans le ministère en probablement si ces causes ou ces fait, dût disparaître à cause d’une prmir din, )e premier-Montréal deict de l’opinion générale du public. anglais, dans la fréquentation des éléments de ne et d'édueaUonjquestion d'argent. mardi oue MtiendVa à Ottawa J0'1™*0* °n« d’ailleuri pris
écoles publiques et des club» ncu étaient dmsptrafton catholique et "U faut peu pour assurer la J118™1' 0“° ** tiendra, a Ottawa, J]ps quj nous jj<}enf j
très, dans la lecture de livres, ma-,française. jcontinuafion de la Feuille d’Era-'* Prochaine Semaine française conna?tre i'0pinjon du pub|jc
podnes. journaur protestants, dons “Par conséquent, nos rhefs ré ble. Il faut peu. mais ce peu est de l'Ontario. matière de télévision. Nous rece­
lé» intérêts personnels et surtout gionaux sont tris bien éclairés en nécessaire. O. M. 'vons autant de plaintes du côté

M. Hanley, membre du Co­
mité exécutif de Montréal, et 
député à la Législature provin 
ciale. a expliqué l'autre jour, 
d l’enquête sur la moralité, 
les déclarations sensationnelles 
qu'il faisait aux journaux en 
1941.

Le conseiller municipal 
d’alors avait déclaré que cer­
tains propriétaires de maisons 
de pari et de loteries chinoises 
payaient de l’argent pour la 
protection. A douze ans d’inter­
valle, M. Hanley ne nie pas ces 
déclarations, mais il affirme

qu'il les a faites sans aucun 
fondement, qu’il ne savait abso­
lument rien de ce dont il par­
lait.

Il erplique : Je voulais obte­
nir de la publicité, entrer dans 
les nouvelles... Je savais que 
les journaux étaient friands de 
nouvelles de cette nature... Et 
c'est pour cela, uniquement 
pour l’amour de la publicité,j- 
que j’ai fait des déclarations de 
ce genre .., Mais je n’avais at* 
cune connaissance de ce que) 
je disais.

* * ¥
En lisant le compte rendu de 

ce témoignage, j'ai pensé à cet­
te histoire bien connue du 
marchand de vêtements usagés. 
Vn jour que le marchand es­
sayait un complet à un client, 
ce dernier renifla d’un air in­
quiet et dit: “Mais cet habit, 
il pue". Le marchand répondit 
avec un large’ sourire : “Mais 
non, mon ami, ce n'est pas 
l'habit, c’est moi qui pue !"

ALUN
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A L'ENQUETE SUR LA MORALITE
(Suite de la première page) 

La vaiK.

Voiri ce que dit le témoin.

la suspension, j’ai préparé contre 
le lieutenant Courval un acte d’ac­
cusation que j’ai remis à Me Plan­
te, afin que, selon la procédure 
établie "her nous, il la transmette 
à Courval

J’avais rédigé cet acte parce que,

La procès | ports de Courval
, .. .. vous aviez lus quatre fois ?

Me Plante continue d interroger —Non. 
lie témoin: —Pourtant, vous aviez bien lu'

viens d'une autre remarque du di- K-maj^ COmm?nt -C°UrVal tr00V?it ^ U

—OuL
—Vous avez agi comme secré­

taire?
—Oui.
—Qui présidait? •
—M Bélanger.

recteur : “Je vous préviens que 
vous serez tenif responsable de 
toute déclaration que vous pour­
riez faire aux journalistes’. Me

Lu 9 ou le 10 mars, veille de piante iu, a répondu : “Ce ne sera
pas nouveau, Vous mavez déjà te­
nu responsable de déclarations que 
je n'ai même pas faites”. Me Plan­
te est alors parti, et nous aussi

conduite des agents était “blâma 
ble"... Que veut dire en français 
le mot “blâmable”?

— Cela veut dire que l’on trouve 
la conduite de cette personne ré 
préhensible ... que l’on est prêt

^ - .........................a jeter un blâme sur la personne
-Des notes ont-elles ete prises, dont on trouve la conduite blâma-

à ce procès?
—Oui.
—Courval a-t-il été requis de 

fournir des rapports préliminaires, 
dits “d’appréciatiop”?

-——Oui.
Dans chacune de ces causes,

cédure établie à la police. Je de­
vais remettre l’accusation à l’offi­
cier supérieur de qui relevait l'ac­
cusé. Le 10 mars, j’ai donc remis 
l'acte à Me Plante.

— Que s'est-il passé?
— C’était vers la fin de l'avant- 

midi. J’avais fait venir Me Plante 
à mon bureau et je lui ai remis le 
document. Il a presque sursauté

—Oui.

M

Nous sommes, pour notre part,'Re­
tournés à la séaftee d’état-major,

, - -, „ - que nous avions quittée pour ré-
cotnme inspecteur en chef, tous pon(jre à i'appei du directeur.
les actes de ce genre aont faitsj _ Après l’entrevue dans le bu- _mns cnacune ae ces causes
Sn" membre "T’ réuïmaior* ou '«‘Vf M cn avezvous rétatm^o”' lu lesr.ÿorti
l’état-major lui-même, qui pro- ^L^om'pa/'sur le moment; sauf ^aalÇpréciat'on du lleutenant Cour' 
nonce l’accusation. Dans le cas à l'assistant - directeur Leggett, val' 
présent, l’accusation avait ete por iaprès rassemblée, 
tée par le directeur Langlois.

— Qui a décidé de remettre à Contre-interrogatoire
Me Plante l'accusation relative à 
Courval? demande Me Martineau.

— C’est moi.
— Pour quelle raison?

Parce que telle était la pro- une maîtrise et un calme remar- 
i ■- —>1— r- j- quables, surtout dans les circons­

tances que l’on connaît.
— Quelques jours avant cet inci 

dent, demande-t-il à M. Pleau, avez- 
vous eu l’occasion de suspendre 
trois constables de la moralité ?

— Oui.
— Comment avez-vous procédé ?

Qui avait porté les plaintes ?
— Sur la foi d’une lettre écrite

Courval a blâmé las agents

Pleau décrit alors commentLe 5f”,f1ep^te"ürgaBîj0jrpardlfioî1t se déroulent les choses dans ces 
pïïnV l»i Xe 11 * lait „,,«c fil

Ensuite, il a dit: “Ah! non, Ça n a par un recorder, j’avais reçu les 
pas de bon sens. C’est incroyable."| instructions de préparer les plain- 

Vers le même moment, l’assis tes. 
tant-directeur Bélanger, dont le — La lettre était-elle adressée à 
bureau est adjacent au mien, s’est vous ?

Non 
— Par qui ?
— Je ne sais pas. Elle avait été 

remise au directeur.
— Qui avait demandé de rédiger 

les accusations ?
— Probablement le directeur. 

Avez-vous tenté de savoir si

trouvé présent parmi nou#. Je 
crois que c'est à lui que Me Plante 
a demandé s’il fallait qu'il trans­
mette ce document-là tout de sui­
te, sans .délai. M. Bélanger lui a 
répondu’que ce n'était pas telle­
ment pressé que cela et que le 
lendemain ou les jours suivants 
feraient la même chose. Je crois 
que Me Plante est reparti tout de 
suite.

— Me Plant» a-t-il dit autre cho­
se après la réponse de M. Bélan­
ger?

— Je crois qu'il a dit quelque
chose comme: “Je vais y voir. Lais- 
sez-moi cela”... avec un ton qui Me 
laissait entendre que l’affaire trois accusations ? 
n’était nas finie. — Non.

Me Plante est-il parti avec le — Pourtant n’aurait-il

rapports d’appréciation 
devant l’état-major.

Dans les mots du témoin, un 
rapport d’appréciation est “l’opi­
nion d’un officier supérieur immé­
diat au sujet du rendement, des 
qualités, des défauts du constable 
incriminé, pendant tout le temps 
où ce constable a été sous les or­
dres de cet officier. Mais il ne 
s’agit pas du dossier complet de 
ce constable”.

Dans le cas des trois constables 
au sujet duquel on interroge le té­
moin, celui-ci affirme qu’il a d’a­
bord lu personnellement les trois 
rapports du lieutenant Courval. 
Puis que ces rapports ont été lus, 
à trois reprises, devant l’état-ma­
jor.

Me Plante sort des copies de ces 
rapports du lieutenant Courval. Il 
les fait lire au témoin. Dans ces 

_ «»«-vUu8 iciiic uc .,avuu rapports Courval recommande ces
cette lettre avait été communiquée a8ents à la clemence, pa ce qu
h Me piantn •> avaient déjà ete publiquement re-

- Non ' primandés, que leur vie conjugale
- Pourtant, les constables incri- été gravement atteinte Dans 

miné* ne relevaient ils nas de Me cha(lue cas- Courval disa t qu U les tuanili ielevalent lls pas üe Me|avait lui-même “rabroués, ou ré­
primandés”.

ble.
— Alors, avez-vous discuté avec 

le chef Langlois du bien-fondé de 
son accusation ?

— Non. J’ai exécuté son ordre.

Traduire eu transmettre?

report* que Biographie de Staline

Comment un fils de cordonnier l 
est devenu le plus grand 

dictateur de l'Histoire
(Par la Preste canadienne)

tes ont été impliqués dans d’autres 1879—Né Djougachvili (Joseph 
fameux procès d’épuration, à Mos- Vissarionovich), le 21 décembre, 
cou. Staline était devenu l’autorité à Gori, en Géorgie.
suprême : U était prêt à diriger ___ „ , , , . . ,
la Russie, sans opposition interne, 1893—Entré dans un sérainaira 
durant les jours sombres de la «rec-orthodoxe en vue de la pré- 
deuxième grande guerre. tnse.
••An™! diZrié 1899—Expulsé du séminaire pour
l’amer adversaire du communis aglMemen*s révolutionnaires, 
me international, Hitler, pour lui 1902—Arrêté par la police sa-'
permettre de lancer ses guerres icr^te du tzar et exilé en Sibérie, 
de conquête. Mais Staline rempor-j 
tait lui-méme d’autres victoires : 
en Finlande, dans les Etats baltes, 
en Pologne et en Roumanie.

1904— S'évade de Sibérie.
1905— Rencontre Lénine.
1907—Rencontre Léon Trotsky;

très pauvre cordonnier 
dans le misérable 

Me Plante poursuit toujours son! Géorgie. Il était 
contre-interrogatoire: lun de ces paysans torturés léga.e

— Après la suspension de Me ment par les nobles qui possé- 
Plante, le directeur Langlois vous daient les terres du pays, 
a-t-il demandé de rédiger votre Quand la servitude fut abolie

rent la théorie et la conception En décembre 1940, Hitler tour-organise le vol de la Banque de 
r,. , ... ,_ides révolutions. Joseph devint mût |e dos à son ancien partenai iTiflis, qui procure plusieurs mil-

Vissarion Djougachvili était umbientôt un chef révolutionnaire ce. Et Staline se voyait alors l’ai- lions de roubles à la caisse du
rdonnier vivantj[jes moines n’en pouvaient plus et lié de la Grande-Bretagne et plus parti, 
hameau de Gon.'ie g» mai 1899, à l’âg de 20 ans, tard des Etats-Unis. Il devenait; I0O8-A 

le fils d un^serf. Staline était chassé du séminajre. l'un des “trois grands’’, ^artici 'passé à la

propre version des événements ? 
Oui.

comme institution nationale après 
la guerre de Crimée, le père de

— P après vous, Me Plante avait- Vissarion fut libéré de son escla 
i6!fJeC1,UlVpar Ci jhef vage mais sa vie n'en fut pas plus
d";t:ad“,re,.C0,Ur,Vâ' devan,t, e,at’ facile pour cela. Les dettes accu- 

de transmettre les; mu|ées par les paysans les main-
Hp nniiM»8* prononcees par le tenaient dans un autre genre de 
-I*. Para ,u« Iran,-1'""'1'.'1';,”' d,',ér'”

ffLrÆrfh.firrt; *««•«». 1* t»»chose doit aussi donner f Paccusél^0}? *a v*^e ^afns * esP°ir de con*
l’ordre 8e répondre à l’accusation, evLvftlffin^ U*rhlfuH™
s’informer quand et comment ii 11 ePfuaf ) ekatenna Ghe ad/.e, 

défendre et rannerter une fillette de 15 ans. C’ctait une

Durant sa vie entière, il allait 
être un ennemi implacable de tou­
tes les religions.

La carrière politique

Joseph Staline a émergé du

1908—Arrêté de nouveau et est 
bastonnade (en l’occur- 

pants aux entretiens entre le pré-jrence des crosses de fusils), 
sident Franklin I). Roosevelt et 1911—Nommé membre d’un co­
le premier ministre, M. Winston mité du parti par Lénine, son pre- 
Churchill Le dictateur russe accé- mier poste important, 
dait à de nouveaux sommets. 1912—Fonde la Pravda avec Mo

M. Churchill a déjà déclaré au'lotov. 
sujet de Staline : , 1913—Envoyé en Sibérie pour

“Sa personnalité est imposante Iquatre ans.chaos révolutionnaire de la Russie . “ „ q , ai -ja w,soviétique pour diriger les forces aux^^Ses^ mouvementée^ 1917--Joue un rôle considérable

pourra se défendre, et rapporter 
toute cette information à l’état- 
major.

L’accusé, demande le juge,

issues de la révolution et devenir 
le maître incontesté de l’Union 
soviétique et du monde commu­
niste.

11 a atteint le sommet-an écar­
tant sans merci ses camarades de 
la révolution, dont Léon Trotsky, 
après la mort de Nikolai Lénine. 
Depuis 1927, Staline détient les

époques mouvementées et dans la révolution bolcheviste et 
sombres durant lesquelles sa vie devient membre du comité central 
a été modelee. C’est un homme du parti communiste, 
d’un courage et d’une volonté in-j 1922—Devient secrétaire général 
domptables, au verbe direct et;du comité
souvent brutal... Staline m’a aus­
si donné l’impression d’une sages­
se profonde et froide et d’une 
absence complète d’illusions".

Les adversaires des nazis ont 
remporté la guerre, mais quelques

de conclure les ententes, nécessai-! cousait sans cesse, espérant smas- 
res et de transmettre ces informa- ser juste assez d’argent afin que

Plante ? 
— Oui

name avam oe reaiger ies Ajaient ajnsI traduits devant le

document? demande le juge. 
— Oui .

pas été

lions à l’état-major?
Oui
Voyez-vous une différence, de-

son quatrième enfant ne connais 
se pas le sort des trois premiers. 
Et elle priait constamment, pro­

mande Me Plante, entre les mots; mettant que son fils se mettrait

mande le juge, d'agir comme ac
Conseil de discipline, parce qu’ils!Cusateur? 
avaient eu des relations sexuelles 
avec des prostituées).

“traduire” et “transmettre”?
—Je sais bien que “traduire” 

veut dire "porter plainte".
—Est-ce cela que l’on me de­

mandait dans le cas de Courval?
—On vous demandait de 

mettre” _ l’accusation.
rr?i,'igea!Î;^.n dî Joseph, en l’honneur du père nour-

" ““ ricier du Christ. Ils se disaient

au service de Dieu.
Et elle donna le jour à l’enfant 

le 21 décembre 1879. Une sage- 
femme mit au monde ce bébé dont 
plus tard la voix puissante allait 

trans-| faire trembler le monde. Yekate­
rina et Vissarion le nommèrent

La suspension

Me Martineau continue son 
tcrrogalpjre :

• Le lendemain, êtes-vous

Me Plante demande à M. Pleau : 
Constatez-vous que le lieute­

nant Courval disait que les consta

lans l’ordre de communiquer avec 
Me P’antc?

; — (l-e témoin hésite) Je ne crois iy t ulocllk
pas dérogé à la façon régulière bjes £tajent blâmables, qu’il les 
dont nous procédions... Il était avajt réprimandés lui-même, etc.? 

1 dans 1 ordre de suivre mes ins- __quj
tructions. —Alors, quand les rapports de

, . ^ €n„ — Une fois les accusations redi-
tré dans le bureau du directeur gées, en avez-vous donné une copie

— Oui, en compagnie de l’assis- ^ Me Plante ?
tant-directeur Bélanger. j — je jjjg souviens d’avoir com-

— Que s’est-il passé? munioué avec votre bureau.
•— En entrant, nous avons vu ; — Vous avez communiqué ?

que Me Plrnte était aussi dans 1* — Oui, au téléphone, afin de re-
burea'i. M. f anglois lui a demand» mettre les accusations, 
s'il avait pris connaissance de l'ac — A qui avez-vous 
cusati»n pirtée contre Courval” — Je ne sais pas.
Il a répondu oui. oui. J'ai demandé

Puis M. Langlois lui a dit : “Per- On m’a dit que non. 
sistez.-vous à y voir un geste d» accusations à Courval. Ide son opinion
persécution à' votre égard”” —! — Le cas était-il Urgent au point

. , . . „„„ _ ,, . que Joseph serait un jour un
^îi ° ^ eU te imï grand-prêtre dans l’Eglise ortho­

pression. Il devait uniquement 20X r ^
s’occuper des questions de procé-j p^ur atteindre ce buU le coupIe

—Et si le n’avais nas été là dp. se sacrifia. Vissarion oublia son
mande encore Me Plante, Pour !ndénpninntUpt co'’donnier
transmettre l’accusation, celle-ci Seî.*.®n*?.**?.dan3 une 
serait-elle restée en l’air... atten- !T„anu/.actUMf' cetait “n P®11' 
dant que je revienne? | vfe trava‘lleur et sa santé était
_Non. [chancelante; il tirait peu d argent
—Si l’officier supérieur d’un ac- s?,n laPeur- Quand le petit

Soso” atteignit l'âge de 11 ans, 
par l’entre- père mourut.

mise d’un autre officier? i petit “Soso”, comme sa mère
—Généralement, les accusations le,noml]nait affectueusement crois- 

contre un constable sont remises à sa^ plein de vigueur dans la chau-

Courval, ont été lus devant l’état-
major, s’est-on demandé si Courval . . •>
approuvait la conduite des cons-cPse ebi* absent, peut-on faire ser'ii 
tables ? vir 06,16 accusatlon Par 1 entre- 16

— La question a été discutée: 
mais je ne sais pas quand, exacte­
ment.

1924—Lénine meurt et Staline 
aspire au pouvoir supfême.

1927—Liquide et exile ses ri 
vaux et s'assure une place domi­
nante.

1933—Les Etats-Unis reconnais­
sent le régime soviétique.

1936—La nouvelle constitution 
sov étique est adoptée.

- . i —.... .1937—Ses derniers rivaux sont
eide de perpétuer son empire en;dait sa domination jusqu’à l’Elbe, éliminés.
éliminant les conditions suscep- i.es pays d'Europe centrale n’é-[ 1939—Il envoie ses armées en 
tibles de nourrir les éléments talent plus que des marionnettes Finlande et signe le pacte de non-

entre ses mains. Et il a vu les agression avec l'Allemagne nazie 
communistes chinois s’imposer à [qui devait déclencher le deuxième 
la Chine continentale entière.— iconflit mondial.

Joseph Vissarionovitch Djougach-1 1941—11 dirige la défense contre 
vili, fils d’un cordonnier géorgien !'nva-s'nn allemande et assume 
et d'une mère serbe, a atteint son une emprise directe sur les affai­

res gouvernementales, en plus de

belle femme, comme beaucoup de!rênes du pouvoir mais iT, a fallu
ü Tw?i‘?n£IS' font. épurations de 1930 pour con-années plus’tard,‘les alHés occi

----------... .. jv.rv.,1 Trois des enfants moururent a.sojjder son autorité. dentaux se regroupaient contre le
doit-il arrêter l’accusé et le con- eause d® la grande pauvreté le l8 p,tte pour la suprématie a maître du Kremlin 
duire “manu militari” devant l’é- Vissarion et Yekaterina devint si violente qUe Staline a dé- 
tat-major? | enceinte d’un quatrième. Jour -

—Non. après jour, elle s'asseyait dans son
—Son rôle est donc uniquement; coin favori de la cordonnerie et

Dans l’entretemps, Staline éten-'

d'une nouvelle révolte à sa mort.
La convocation d’un congrès de 

tous les partis communistes de 
l’Union soviétique, en octobre 
dernier, pour la première'fois de­
puis la fin du deuxième conflit
mondial, avait probablement pour|lénith 80us le nom de Joseph Sta 

.1 °r8amsa,•IOf, de la succession ijne gon 70e anniversaire de nais- 
paisible a son règne : le dictateur
approchait de sa 73e année.

Staline lui-même avait prononcé 
le discours d'ouverture au con-

sance le 21 décembre 1819. avait 
donné lieu à d’extravagantes fêtes 
partout dans le monde communis-

..ite. L'adulation prodiguée au dicta- Churchill et. plus tard, a la confc 
grès precedent, 13 ans plus tot,!teuri dont le nom signifie “acier” renee de Potsdam avec Truman 
mais cette fois cet honneur a échu ne connut plus rie bornes. De Churchill et, en fin de débat, At 
à Georgi M. Malenkov, jeune et ]’A]ifmagne orientale seule, pays *dpe

son emprise indirecte comme chcl 
du parti.

—1943—Assiste à la conférence 
de Téhéran avec Roosevelt et

emprise1946—H affermit son 
sur les pays satellites.

1949— Il célèbre s»n 70e anni­
versaire de paissance, au milieu 
de grandes réjouissances populai­
res.

1950— 11 signe le pacte d'aide

vigoureux protégé de Staline. [conquis, il reçut 70 wagons dé ca 
Staline a fait une apparition auidcaux.

Congrès, accueilli par les acclama- Te| fut i-anoeze de sa carrière tkms frénétique^ des délégués]de^XlutŒre * qu’il * avait 
.«! i,Mdressar lmn?ei!?tcm6nt. ai commencée u 15 ans, alors sém!-

1 assemblée, donnant T impression. nariste insatisfait. 1! a organisé
qu il s apprêtait a s eloigner de la des grèves durant les années 90, . „ , .
scene active et voir des hommes j] a des brochures et de: 11111,1,6 6 avec 8 ^ "lnc rouKe et
plus jeunes assumer la dictature jqog à 1913, il fut emprisonné huit is0ïoS5CfnM"° 7sé',t-oung’ a ia 
qu’il a formée. Puis, il traça la fois et exilé sept fois en Sibérie. . 1952—Dans le discours de e ô 
voie a suivre aux délégués dansjC’est en Sibérie que Staline reçut ™re du ,9e congres communiste 
une conférence de 25,000 mots sur; son premier mot de Lénine. 11 Dromit 1 ann»i sovietioue a tous
l économie politique, conférence; Lénine et ses bolchevistes ren- 
qui ressemblait a un discours versajent en octobre 1917 le gou-
d’adieu.

il promit 1 appui soviétique à tous 
les partis rouges du monde entier: 
il accepte une rencontre possible 
avec le gén. Eisenhower pour atr- f, r- • „* ,a ,.n Ivernement d'Alexandre Kerenskv ténuer la tension mimdiae Cette conference intitulée ‘Pro-qui avait pris )c p0UVoir dans la mond,al6 .

Au moment où fa iêance allait ^ 19e s,iècle„A0; capilalist65 6t la Russi6
Ce due les agents eveient dit être levée. Me Paul-H. Lévesque, seph ,$tajine ^tait fier des 2'000

C.R., procureur de M. Alfred Fi-ansud..*îld.6p6,îdance son P,ays; A sa dernière séance du 14 octoa répondu Me Plante, que vous vous soyez senti obligé de
Le directeur a continué : “Et vous passer par un subalterne? IC.R., procureur de M. Alfred Fi-1;. . -------- -- -— .
refusez mon ordre de traduire! —Pas tellement. M. Pleau dit encore que, des ijoni a jnformé le tribunal qu’il ne l1 hal?sa|t, Moscou d avoir <lupé;p66> le c-®"8res décidait de revi
Courval devant le Conseil de dis- — M'avez-vous prévenu ? trois agents incriminés, un au;présenterait pas de défense en fa- los Ge°rgiens en s’emparant de;866t,6ApiJ6g6a^.!^5„ 
cip’ine ?” Me Plante a répondu — Je ne l’ai pas fait. moins avait admis avoir eu des veur de son client. Il se réserve. ppRp contrée
aussitôt : “Absolument, absolu-; — Comme inspecteur en chef, relations sexuelles avec des pros- toutefois, le droit d’argumenter, 
ment. Faites ce que vous voudrez”, votre grade était-il supérieur à ce- tituées et qu'sfu moins un autre1 —
Alors le directeur lui a dit: “Vous lui d’assistant-directeur? avait nié la chose. Me Plante in*
êtes suspend u Remettez-moi votre — L'inspecteur en chef est un terroge :
insigne et votre arme”. Plante s’est grade inférieur à un assistant-di- —Dans chaque cas. ’.’état-major

a-t-il demande aux accusés s’ils

étapes
(Par la Presse Associée)

gers. l’ambassadeur de l’Ind* 
iKrichna Menon et le récipiendai­
re indien du Prix Staline de 1s 
Paix, Saiffudin Kitchlu; le let

exécuté, en maugréant. Je me sou- recteur.
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aux
avaient agi d’eux-mêmes, ou bieni 
si on leur avait donné l’ordre dej 
coucher avec les prostituées (pour[ 

! faire une cause) ?
I — Oui. Et la réponse a été qu’on 
leur avait laissé entendre que, si

Les élections de 
Ville St-Michel

(suite de ta page 3)

Voici quelques dates importan- mars il est paralysé par une hé- 
nîstê là’îümière”des~càn»eiis*de|tes dans ^ vic de Jos«Ph Staline: morragie cérébrale.

La maman peinait toujours pour^,a^ne
assurer son existence et celle de 
son “soso”. A l’école, il se distin­
gua des autres par son goût de 
l’étude, ses aptitudes à apprendre. 
On voyait en lui un petit génie.

Un séminariste

A l’âge de 14 ans, sa mère l’en-

A la séance dhier matin, la Tiflis, ancienne capitale de la clé dans l’engrenage du parti'com-

La prise du pouvoir par Staline 
a été accomplie en dépit d’obsta­
cles immenses qui semblaient fa­
voriser considérablement Trotsky 
qui avait été commandant en chef 
des armées rouges durant la révo­
lution et qui semblait plus proche 
de Lénine que Staline.

Mais, en 1922, Staline devint se-[ 
crétaire du parti communiste et se 

son poste
_____ j pa __

voya au séminaire orthodoxe de servit rapidement de
| coucher 'awc1,e«efemmesP0UVïenti P?“""îî? ^vaii de?iandé au. iW Géorgie, 45 milles 

— Etes-vous certain que 
d’eux aurait dit cela ?

poursuite avait demande au juge (.«eorgie, 45 milles au sud-ouest de me d'un tremplin pour se hisser
l’un *jlpp6 de declarer le sergent Lau Gon. Le séminaire était dirigé par au poste laissé vacant par Lénine.

la ■ Jon témoin hostile Le magis-des moines austères à la discipline malade, Deux ans plus tard, ce
Non. Je ne suis pas positif. ■ .a rend,1' s» decision sur ce severe. Comme bien d’autres, Jo- dernier mourait. Staline et Trot-

ion, iPOln! au1J<Jélït de a 5031166 de seph Staline se rebiffa. A cause sky se disputèrent ouvertement le

PAQUES A ROME
CROISIERE DE 45 JOURS EN EUROPE 

Paris — Châteaux d* la Loire — Lisieux — Lourdes — Nie# — 
Pâques à Rome — Naples — Florence et la Suisse. 

DEPARTS de Montréal 24 at 27 mars.
PRIX: Classe touriste 1K85 5 — Classe cabine *»85 

Ce prix comprend : bateau, hôtels, repas et les excursions.
CANADA-VOYAGE ENRC.
2 SHERBROOKE OUEST — PL. 9S56

_Est-ce que les transcriptions î aPr^s‘midi. Mais ce fut pour dé-de règlements de ségrégation ra- pouvoir.
des témoignages rendus lors des cla66r <lu6 la Jurl5Prudence ne Per-iciaIe entre Russes et Géorgiens.] Staline s’assura l’appui de Gre 
causes de ces prostituées, devant ^et pas de proclamer un témoin Joseph Vissarionovitch devint un g°ry Zinoviev et de Leon Kame- 
la Cour du recorder, ont été lues hostlle dans les poursuites à titre ardent nationaliste pour lutter en;nev> deux piliers de la révolution, 
au procès des trois constables? |ci.vl1- Le fuge LiPP^ a toutefois;faveur des droits de ses compa-;et Trotsky fut vaincu. Il fut con 

— Je n’en suis pas certain. ajoute: “Le témoin n’a cependant! triotes. Il écrivit maints poèmes da,llné à 1'6X,1 6n 1827 
Me Plante lit alors les tnmscrlp- des réponses vagues et évasi- virulents sur le p triolisme des1, Ps re?ur°nt leur récompense en 

lions dont il s’agit et il fait noter; ves; et c’est pourquoi je permet- Géorgiens. i . .n comPa8nie de 14 autres,
comment le constable à la poursuite de lui poser Pour défier les règlements duiu e^aie^-Jra^n^s ^evan^ les tri-
(un des trois accusés) disait avoir des questions suggestives.” séminaire, ce brillant rejeton d'un*bunaux- “ Moscou. Tous s'avouaient
été averti par ses supérieurs de Me Alfred Tourigny, conseiller serf apportait délibérément en

Marx.de M. Pleau est ensuite abandon tirer une nouvelle série de répon- Les autres étudiants lut enseignè-
née jusqu’à ce qu’on reçoive cer- ses telles que: “Je ne sais pas...________________
tains documents de l'état-major, j je ne me rappelle plus exacte- —————— .

ment... Me Tourigny insiste pourjlibérer Me Plante?... Ne vous

coupables de l'assassinat, en 1934, 
de Serge Kirov, ami de Staline, 
à la suite d’un complot pour ren­
verser Staline et autres dirigeants 
de l’Union soviétique. Peu après, 
les 16 accusés étaient exécutés. 
Les autres vieux leaders bolchevis-

Contr* Courval I obtenir des précisions, au sujet rappelez-vous pas lui avoir dit que ,
«t des rumeurs que les divers grou Me Plante ne serait libéré qu'à 7 OAfiljb# •«MM
ai^Lcùsc Me PUnÆ dmsubor I>es électoraux aux prises « jour ^ures du soir, le vote une fois; r6tll6S (HtflORCCSavait accusé Me Plante d'insubor 

dination,
! refusé 
; nant
chef Langlois portait contre ce 
dernier. Le chef trouvait que 
Courval, dans Sqs rapports au sujet 
des trois policiers incriminés, avait 
approuvé la conduite de ces der­
niers.)

Me Plante continue d’interroger 
M. Pleau :

Comment le directeur Lan-

ne me le rappelle pas. 
pense que le juge va se 

rappeler, lui, dit Me Tourigny”. 
ses ce jour là, monsieur!.^ 11 s’en . Commentaire qui force le tri- 
est dit assez pour qu’un homme t>una{ a rappeler encore une fois 
devienne fou!.... L’hôtel de ville ?ue. ,es deux parties doivent s'en 
de St-Michel était plein de monde l|nj^u,eirient au dossier, 
ce jour-là; à ma place, vous en ,.J?e ,erD?,n as5ur* fl116 ,e revol
auriez encore mal à la tête!...” 66 6,1.6au?6 ”?,,1 pas .le même

que celui trouvé le même jour

LOGEMENT DEMANDE
Logement demandé, 5 ou 6 

pièces, un bos. GR. 0406. j n o

“On n’a pas fait d’abus de bois- 
le directeur Lan-sons alcooliques devant moi ce glois vous a-t-il dit de procéder jour-là au poste de police... Mes , if ‘^ ae a6m6’*^,lr' 

■ dans la rédaction de la plainte con agents n'étaient pas ivres, à ma î*!: ’ emise à son proprié-
tre Courval? iconnaissance; ils devaient seule-

— Dans ses remarques, il m’a ment être très fatigués, comme , .
dit qu’il Irouvait intolérable que moi. Pour ma part, j'étais en ser N'- Diogene Duhamel
des officiers admettent des princi- vice depuis 40 heures d'affiliée ’. . .
pes de ce genre. j “—Ne vous rappelez-vous pas u,, 0ljr. du témoin Duhamel.

— Avez vous attiré l'attention du avoir vu Me Bertrand ce jour-là. ,auff6ur de Jaxl eL da P!uf; beau- 
chef Langlois sur le sens des rap-lquand il est venu tenter de faire [l‘ore et agent électoral de M. Adé-

ON DEMANDE A LOUER 
CAMP D'ETE

JournslUtr du "Devoir'' serait InU- 
rrss*e ru un camp d'été tu bord d'un 
l»c ou d'une rivière potusonneuse. dsui 
un rsvon de 80 milles de Montré»! 
Prix rslsonnsb'e. BE 3381. local 3S. ou 
*crtre à e»»c 17. "Le Devoir". 1 n.o 

r

ON DEMANDE A ACHETER

MïJfî
BRAVO 

(aNQUAMTE! 'SOcAOie!

AUJOURD'HUI, OftNê 
L£ QUÉBEC Lê MOT

‘Cinquante ' rappbu b
AUTOMAJIQUEMEMT 
LA SAVêlAZ PLl>$ 
LÉôèJRE, PW£ h'ce.u- 
LBUôe. PB LA USAIT 
‘50' SAVOUREZ-LA, 
VOUS. AuSQ.il LA 
PROCHAINE FOIS, 
OTES : "CimQuANTB l " 
— CBGT PE LA CESTT 
POUR CENTl

Labatt - n’y a rien qui la batte!

û

Univers

•T

lard Boisvert
“— Le témoin Lauzon vous con- i “ ——,----- . J--------- —

naissait-il ^ ripmanHi* R#>rtt*nnH Acnrtcrâts mulBon dmx étîB'i ■’#, dHaussait il . oemanoe MC lienrana. [fondation et de construction solide* et
j —Il ne me connaissait pas, ce bien entretenue», dsns section est Ecrl- 
jour-là du moins!... re 8 <s*f M, Le Devoir". 8-3-53

j “— Avez-vous voté ce jour-là ?
“— Non; et quand même on 

m’en aurait laisse libre, je ne l'au-! 
rais pas fait. J'avais bien trop 

! peur !... Je me sentais plus en 
sûreté, à l’étage où l'on m'avait 

Ifait monter pendant ma détention 
! qu’au rez-de-chaussée de l’hôtel dej 
ville (où se trouve le poste de 
police) !...

Ensuite témoignent Mc Maurice I 
[Savignac, notaire, le chauffeur de| 
taxi Maurice Despins et M Geor 
ges Dubois, représentant commer­
cial et agent du candidat à l’éche­
vinage Noël Groleau.

Puis le témoin Lucien Jetté, vi-| 
siteur des poils pour le compte 
des adversaires de M. Lafontaine 
provoque par son témoignage une 

“ ctl • -- -objection rie Me Jacques Trahan, 
avocat de la défense. ,

Le dernier témoin de la jour­
née. un nommé Léporé. relate une 
présumée tentative de personnifi­
cation de constable spécial par le 
lutteur Bob Lortie dans un des 
bureaux de scrutin de Ville St- 
Michel. I

TARIF

Annonces classifiées 

"Le Devoir" - Bilan 3361 

434 Notre-Oem# est
fCnninisnOeé prises insqu * IU b. 

• ni pour le Imli même P. vu i* 
MnirUI Jusqu* 3 n le wndrwiW

ANNUM! Ef ORDINAIRES ' stll 
nuninium de Mc pnui 4 Mgni-t >13 
mots)

Complet e mot» * >» .•cas Une 
partie de ligne compte pour une li­
gne entière Le* abréviations mi- 
Unies comptent p»ui un mot. irt 
mots pool Mutant de mt-w
Cnaque monnre nom un mot A vu- 
ter i mot» psi msertion pout in>1) 
quet le numéro de >s cas* Pour ie» 
réponses devant Mrs expédiées par 
ls posté s looter Ae

CRUS GARA--TEREb - Une ligne 
en caraetêre goUilqo* 12 points (30 
lettres ou «sparest équivaut a S li­
gnes

o .tsaanre» s.rvices service* snm 
versfllies grand tne»'e* remeret* 
nient* pour o>>udoléance». etc i 
zenta I* mat minimum M cent*
-----------------------------------

BILLETS DE 
À PRIX D’AUBAINE!

POUR VOYAGER LES

MARDI ET MERCREDI 
10 ET 11 MARS
En voitures ordinaires seulement 

Au retour, on devra prendre le train avant minuit, 
jeudi le 12 mars, 1953

MONTRÉAL-TORONTO
$1 090 VOIS ÉPARDNEZ

I £ ALLES ET KETOUIt $1.15

U e* rédectien prepertie—élit ast eesii «(tardée de 
Ment réel et Ter ente eex peiatt iatemédieirn et des peint* 

intermédieires Mentresl et Tereet*.
Ne t’eppliqve pet eex irelet ea ceeieiea 15 et 6.

MONTRÉAL-QUÉBEC
$C25 VOUS ÉPARDNEZ

VALLES ET RETOUR $3.10

______ Un# rédectiee prapirtlaeeilla est eessl eu créée de _____

Montréal et Qeébet eex peints intermediaim et des peint* 

intermediaires Montréal et Oeéiwt

DEMI-SILLETS POUR LES ENFANTS 0E I A MOINS DE 12 ANS.
LES ENFANTS DE MOINS DE S ANS VOYAGENT GRATUITEMENT.

Rat d* ko gage* enregistrés * fit d'arrêts ea ceen de reete

CANADIEN
NATIONAL

PACIFIQUE
CANADIEN

9
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Blossom Time aux 
Variétés Lyriques
La fantaisie de Sigmund Rom 

berg alliée à la grâce de Schubert 
font de Blossom Time, présentée 
hier soir aux Variétés Lyriques, 
un agréable divertissement qui 
vous met en tête une foule de 
mélodies que plusieurs ehanton-1 
naient encore à la sortie du spec-; 
tacle,

H aurait fallu être de pierre; 
pour ne pas avoir goûté les liederj 
du grand maître tels qu'ils furent 
chantés hier soir par Constance;
Lambert, Louis Bourdon et Jean ;
Paul Jeannotte. Ce dernier, sur-; 
tout, qui n'a malheureusement
chanté qu’une fois, a rendu le sien LES ANCIENS DE SAINT-LAU
à la perfection. RENT présenteront è leur prochain

Constance Lambert est une buffet-causerie les participants du
grande voix. Je la vojais pour la populaire programme télévisé i 
première fois — j’aurais préféré CBFT : Le Nei de Cléopâtre. Sous 
que ce soit en récital, car elle l direction de Jean Boisvert, avec 
n'est pas comédienne. la complicité de l'auditoire, les par-

Bourdon a campé un Schubert ticipants et toute l'équipe réalise- 
idéal. Pour lui, le manque d’ex-ront un programma fantaisiste corn- 
périence théâtrale servait à mer- posé spécialement pour la circons 
veille. Car, de par son rôle, il tance. M. Charles Mayer, président 
devait être timide, maladroit avec de l'As:ociation, invite tous les An­
tes femmes et lunatique — ce ciens et leurs amis è ce buffet qui 
qu’était Schubert, à ce que l’on aura lieu dimanche, le 8 mars, è
dit — ce que fut Bourdon, comme 7 heures et trente, au Collège de

l’ai vu. {Saint-Laurent. (Communiqué)je
Daunais! Il fut égal à lui-même, 

c’est-à-dire très bien, comme tou-j 
jours, mais la voix s’en va, mal-’ 
heureusement.

Je signale Jane Bianchi, à la fois^ 
honnête cantalrice et excellente 
comédienne. A tous instants elle, 
ma rappelé la grande Elvire Po-: 
pesco. Je signale également la 
brève scène Duceppe-Dauriac, le; 
meilleur moment théâtral du spec-; 
tacle.

Un défaut majeur: trois fois sur; 
quatre l’orchestre joue trop fort J 
ou bien sont-ce les chanteurs qui’ 
manquent de volume? Un conseil^ 
donner à Jean-Paul Jeannotte la 
chance de chanter plus souvent. 
Un mot final: c’était tout de même1 
très bien.

Jean BENOIT 1

"La Puissance et la 
Gloire" au théâtre

«.00 PJA
CBP-asdlo-joumsI 
CBM-Nou relies 
CKAC-Banues nouvelles. 
CKVL-cmarwonneue»
OJéD-Nnu rellee 
IP' 'P-Sérénade 

'"■Hï.P Renie de» uou*
4.15 PM
CBF-SXl.
OBM-Kvenin» Int. 
CKAC-3pôrU. 
CKVl.-rrianannnettea 
CJAD Bellmnin 
CHT.P A» carrefour de.. 
6.30 P M 
CBF-FanUUte 
CBM-Natlone Unies 
CK AD l.e forum de».. 
CKVL-Bouvellee 
CHU*-Père Noël. 
''Fcip-R..(i»ellee
«.43 P.M.
CBF-ün homme et son... 
CBM-Rawhide 
CKAD-L'» noureilea de. 
CKVL-rhanennnettee 
OFCF-Croebv’e ClaenH». 
CJAD-Denn» V&uKhan 
7.00 P.M.
CBF-Actuallté. 
C?BM-Nouvelle« 
CFCF-MonnltRt)t Seren,. 
CKAO '"roteno. -lu Ro».. 
IKVU-Qul parle» OJAD-Noureli» 
l?FCF-Seven Top HU*. 
CHT.P-Sotrè# nADOUt..
M5 P.M.
CB P-Métropole 
CRM-Road Show OKAO OnrlP Paul

Demain soir, 7 mars, un con-J parie^^
cert de musique de chambre; Smith
*tra présenté par "Scope", com- ^-Ta^our battent, 
mission culturelle de l'Atsoeiê-'^M-*™*1*!* Chôme, 
bon des étudiants de McGill, eu CKVU-Radto-Oazette

Un trio en concert 
au Moyse Hall

RADIO
VENDREDI, 6 MARS

Moyse Hall.

Les instrumentistes seront 
Hyman Brass, violoniste, Walter 
Joachim, violoncelliste, et John 
Newmark, pianiste. Ce trio in­
terprétera le programme sui­
vant : Trio opus 87 de Brahms,
Trio opus 1, no 2, de Beethoven, 6.00 AM. 
et Trio opus 65, de Dvorak.

■JJAD-Honpltalltv Tlma 
'mr.p-sè'.frtioTi- <mnj> 
OFCF-Gl.nn Miller.
7.43 P.M.
CBF-La famille Plouffe. 
OBM-Sheaker'i Choice

SOIREE
OICAO-CmeHa ai Roland 
CKVL-Quelquea chaos..
CJ AD Hpurta 
CHLP-Mantovanl at..
8.00 P.M.
CBF-lnvltatlOD k Torch. 
CBM-Voice of Fireatone 
CKAC-Ia Uiuve.
CK VL-Le Survenant 
CJ AD-Ounamoke.
CHLP-A Topéreits. 
Cï’CF-LIt# Beelna et...
8.15 PM
CK A -Hue dea oignona 
CKVL-Di Claudine
8.30 P.M.
CBF-La boite aux... 
CBM-Orch de Toronto. 
CKAC-Studto. 
CKVL-Zezette.
CJAD-Maae Mine Music 
CFCF-Treaeure Trell
9.00 P.M.
CBF-Lea idèea en mar... 
CUM-Aux rythmee de P 
CKAC-Soucoupe vol.. 
CKVL-Swiuh.. 
CJAD-Twenty Questlone 
CFOF-Thé&tre Ford 
CHI,P-Plslsire de ta mua.
9.30 P.M
OBF-Oarte planche 
CBMB-Johnnv Dollar. 
CKAC-Imprévu 
CKVL-Journal provincial 
CJAD-On Stage. 
C'ïUF-Temple lï.
9.45 P.M.
CKAC-Mua tzigane. 
CKVL-Parla Swing 
CJAD Cavalcarle de La..
10.00 P.M.
CBF-Kadia-Journal.
CBM-P whiten.an* 
CKAC-Tourblllon.
CKVL-Parla Swing. 
CJAD-Nnue et ScmLCr 
CFCF-Pro 8hoo
10.15 P.M.
CBP-Mualque en France. 
CBM-Art In Canada. 
CKAC-Théétre 
CKVL-Parta awin* 
CHLP-La ronde de.. 
CJAD-Jo Stafford Show. 
UHLP-Qeorge* Ouetar»

SAMEDI, 7 MARS

10.30 P.ML
CBP-Nouwautka 
CBM-McMulltn Show. 
CKAC-Uonoeu puçul.. 
CKVL-Le inonde ce aolr 
CJAD-Nouvellea 
CHLP-Nou*eIlee 
CFCF-Woodv Herman
10.45 P M.
CKAO-Hevue dm noue... 
CKVL-Parta Swing 
CJAD-dood Old Dave. 
CTHl.P-lnterméde 
CFCF-B1* Time In..
11.00 P.M
CHK Adagio 
CUM-Concirt Or ch 
CKAJ-B.inai'li ira aport 
CKVL-Man de demain 
CJAD-Sporte 
CFCF-Nou relie». 
CHLF-Heure polonaise
11.15 P M.
CKAC-Mèlodtes mvatér... 
CKVL-Mnslcale 
OJAD-Nat Kamlly WaeX 
CFCF-Teineaaee Brûle
11.30 PM
CBF-Fln du Joui 
CBM-Vancouver Theat.. 
CKAC-Oroheetre 
CKVL-N»uveilee 
CJAD-Prélude 
OFCF-A Date With Ooo 
CHLP-Joueta mlnlaturee 
MINUIT
CBF-Fln dea émiaalima 
CBM-Nouvellee 
CKAU-Journal parlé. 
CKVL-Here ooene» the.. 
CJAD-Nouvellee 
CPCF-Fenneeaee Braie 
CHLP-Nnuvellet
12.15 AM.
l7KAC-Orch«itn«.CPCV-Mbu A04»ut Mid.
12.30 AM.
CKAU-Orcheetie 
CFCF D-egan'e Diary
1.00 A.M
CKAC-Jmiraal parte
1.15 A.M.
OFCF-Stt:! of -he Night

Solomon qui se Uisail enlemlic 
hier en récital au Ladies’ Morning 
Musical Club appartient â une ca­
tégorie de pianistes qui ne compte 
guère â part lui, je crois, que

Catta jeûna montagnarde, fiére et sauvage, sere vaincue per l'amour 
On voit ici Marina Ditmar dans le rôle-titre du film "Le Pille au 

vautour", qui passera 4 La Scale è compter de demain.

Tif-Coq" reste à l'affiche une 
3ème semaine au St-Denis

Erreur sur la personne

CBM-Breakfaat Break... 
CKAC-Mram du lour. 
CKVL-BonJour oultlv. 
CJAD-Nouvellea. 
CFCF-Oord. Sinclair
6.15 A.
CKVL-Prlêie du matin. 
C J AD-Farm and Home.
6.30 A.M
CKAC-Révetl provincial.

Michel Simon vient de terminer
Louis Jouvet est mort alors qu’il J'e_ de Venise" Le der-

commençait les rpétitions de La ,nrj<LJ|l,H 'lu loiirnageune admira-
Puissanre et In C.lnire le cranH tnce lul a Pose 1111116 Questions,__________ ________roman He Praham Preeni nHan.^ S est en<ïuise de ,ous seS projets et CKVL-HorlogeueTc-aT. 
roman de Graham Greene, adapte Iui a enrjn Héciaré- IcjAD-oehout Montréal.
par Pierre Bost, Pierre Darbon ^ 645 A JM.
et Pierre Quel. ! — Tout ce que vous faites est cjAD-Pr»,. s.-cœur

Longtemps ont s est demandé si formidable, admirable, merveil-l y m AM 
quelqu’un aurait le courage deileux, magnifique, splendide, épui- 
mener à bien l’oeuvre entreprise sant, etc... 
et si tragiquement interrompue.) .
Ce courage, André Clavé, qui di-J ^ e a enlm c°nclu: 
rige encore le pentre dramatique _ Mais je crois que votre meil- 
de 1 Est, l a eu. Et son audace a leur rôle, vous l’avez eu dans 
oie récompensée puisque Graham l’“Ange bleu...”
Greene, qui a assisté, à Colmar, à;
l’une des premières représenta-! — A11ez vous donner du mali 
lions s’est montré satisfait du ré- P°llr pssaJ’cr de ne ressembler à 
sultat. ; personne! conclut tristement Mi-,

l'hel Simon CBF-Radlo-JournalSi grande a été la satisfaction dej1 , mon'
’’écrivain britannique qu'il a dé-l II faut savoir que 1’ “^nge bleu” 
ndé de prendre pour base de la fut un succès d’Emil Jannings. 
version scenique qui doit être! 
jouée à Londres en 1953 le travail: ~
des adaptateurs français. Dès â Ainsi Paris a eu la primeur du 
present il y a travaille en collabo-^ chef-d’oeuvre de Graham Greene 
ration avec un homme de théâtre,; porté à la scène. Les Londoniens 
Dennis Cannan. sont, paraît-il, jaloux.

CBF-RaïUo-Joiinuü. 
CBM-NhuveUea. 
CKAC-Joumal parlé. 
CJAD-Nouvallea,
CKVL-Réveil. 
CHLP-Rcvue métropol
7.15 AM.
CRF-Opéra de quat'eoux CBM-Conoert Corner. 
CICAC-Ouv Darey. 
CJAD-Murîcal Clock

(AMES PPOFESSIONNELLES El D'AFFAIRES
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D'ASSURANCES
Noua tnvlto»* lee communauté» 
rellgleuaea a se prévaloir de nos 

aervlcee p&rtleullen.
CH. éTA Z#é, Notre-Dame ouest 

KéL MArqaette Ï3M-ZJM

DACTYLOGRAPHES

AVOCATS

VANIER & VANIER
Anatole Vanter, e.r. Ouy Vanter, es. 

AVOCATS
S» OUBST. RUS «AINT-JACqUES 

«éL HArtmnr Z*él

"TOUT POUR LE BUREAU"
Dactylographes, macht
oee a additionner, a 
écrire let Chèques, fl 
•lérea pupitres, cnai- 
eea armntrea etc. etc

Canada Dactylographe Enr. 
44 o, rue Sf-Jacques, Montréal 
Tél. HA 6968 R..T. Armand

UITERÎE

BREVETS D'INVENTION

FOURNIER
cmuff^asft'fTrjmrfum

934 SI! CATHERINE ÜI MONTRÉAL

CH. «SM - M9» Holt, BOIBMONI
LAITERIE

Laiterie cenedleane-rrançalee
A PA l'ENADUE, propriétaire

MEDECIN

Brcvata d’invenfion
UARQUBB DS (XJMMFRCg 

DBS8IN8 de PABRIQUS 
en tnue pava

MARION & MARION
Raymnnd-A Hnble »» Alfred Uaetlen 

1510 rue Orummnnd 
atnvTRBAI

DACTYLOGRAPHES
Rnvel - Remtngtno — Underwood — 

L O Smith Oo- 
.-nne illencteux 
régulier et por­
tatif P r n t ae• 
r e u r a de ebé- 
q u ea dupu - 
-a leur*, calcula- 
-cure et mtchl- 
oee S .drildoc 
ner Vente «r

eervtcv Kchange location achat

N. MARTINEAU & FILS
1010 Kl ». Hl.gl HV

«Fine» VUr» et l.aaaurheilèrel HK éSI»

Kiei-trlciie médirait Hayon» x

Dr Maxime Britebois
UUM.C. r H C.S.C

De u Faculté a» Médecine de Paru 
Maindlee yénltalea etiloc-’niennes 

urtnnirea digeetiret clrcuiet.ree
m S2S* lu gherbronke Ht

REPARATIONS GENERALES
FKonienac 1441

|. A. ALBERT JEAN
Satisfaction garantie • Prix modérée 

RRPAKATlUhg UFNF.K41.fltg 
éâ ane d expéneoce 

Menuiserie peiniure plâtrage, 
tapissage ttlaaehissage. etc. 

é34g. me UKUIKIMIFK. MtlNTKKAL

Achetons chez les 
mnonccurs du ‘'Devoir'’, 
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i Assumncc sur h Vie

CBM-Nouvellee. 
CKAC-Neuvalne 
CJAD-Nitut. et tacip 
CFCF-NouveUH. 
CKVL-BéveU.
7.45 A^.
OBF-Opéra de quat'eou# 
CBU-Concert Corner. 
CKAC-L’OretoliW, 
OJAD-Muetque. 
CHLP-NouveUw.
8.00 AM.
CBP-Radlo-Journa.. 
CBM-Radio-Journal. 
OKAC-ftouvellee. 
CKVL-Le réveil 
CJAD-Nouv. et «porta. 
CKLF-Radlo S.-Coeur. 
CFCF-Nouv. et eporta
8.15 AM.
CBF-Elèv. matutinalee. 
CBM- Dévotion». 
CKAC-Loul* Bélanger. 
CKLP-Revue métrop. 
CFCF-Oord. Sinclair 
PJAD-Muelque.
8.30 AM.
CBF-RyUunet et... 
CBM-Marchee. 
CJAD-Nouvellea. 
CHLP-Le livret de paaaet
9.00 AM.
CBF-Radio-Journal 
CBM-Nnuvelle* 
CKAC-Joumal parlé 
CJAD-Nouvellea.
CK VL-Ami» de Charlotte 
OHLP-Chan». du aouv... 
CFCF-No School to day.
9.15 A A4. 
CBF-PantâltlM. 
CBM-Muetc In the.. 
CKAC-Ceaino de* Jeunes 
CJAD-County Felr. 
CFOP-County Pair.
9.30 AM.
CBM-Mu«lque. 
CJAD-County Fair. 
OCTCF-Howd» Doody.

6.00 P A4.
□BP-Radto-Journal 
CBM-Nouvellea. 
OKAC-Club de le pouce. 
CKVL-cn»n»onnettiee
CJ AD-Nouyellee 
cmj»-Nou*ellee 
CFCF-SiiDoer Club
6.15 P.M.
CBF-Noé-e françat».. 
CBM-tnterlude. 
CKAC-Bon appétit. 
CJAJJ-Ballroom 

ITLP-Orand» ancrée
6.30 PM
CBF-Orch de le NBO 
CBM-Muelc from the...
CKAC-Forum dea «porta 
CK VL-Nou rellee. 
CFCP-NourellH
6.45 P.M.
TKAC-NoufeUee

-■’ b-e- Sun»
CTCF-8 porte
/.00 PM.
CBSI-Jobn Fisher 
CKAC-Cr du Roatlre. 
OKVI^ChatiMUi nette»
OJ AD-Nou relie»
CHLP-ün neu de tesil. 
CTFCP-AB Canadian
7.15 PM
CBM-Sport» College 
CKAC-ValMs.
CJAD-Sult Touraelf 
CHLP-DUque» mini»tur.
7.30 P.M.
CBF-Mrm»gr de Fat...
CBM-Ko» rtoger» 
CKVL-Radlo-DeMtt» 
CJAD-Comedr Theatre. 
CHLP-Bai mu»»tu 
OFCT-Oorllu Archer
7.43 P.M
CKAC-TU-PU Raccourcit 
CHLP-Cauaene omitimie

9.45 A.M.
CJAD-Sliver String»
10.00 AM.
CBF-Tante Lucille. 
CBM-Hlt» and Em-orH. 
CRAC-JournaJ parlé. 
CKVL-Call Me Uncle. 
CJAD-Nouvellea.
CHI.P-Vivre et lalMnr... 
CFCF-T.B.A.
10.15 A A4.
CBF-OontH.
CKAC-Pgm. annlT, 
CJAD-Ba!lroom. 
Cï'CF-Junlor Sport»
10.30 A.M.
CBF-Conoert Intime. 
CBM-Chlldren'e Theatre. 
CKAC-Saua lee pont»... 
CJAD-Canary Pet. 
OHLP-Coln dea enfant» 
CFCF-Charlie Fair Call».
10.45 A.M.
CJ AD-Your Garden.
11.00 A.M.
CBF-La boite » musique. 
CBM-Ctiling oil Child.. 
CKAO-Journal porté. 
CKVL-Chan.sonnettee.
C J AD-Nou rellee.
CHLP-A Topérette. 
CFOF-Nouvellee.
11.15 A.M.
CBM-Calllng all Child. 
CKAC-Lm Amie de TArt. 
CJAD-Llttle Player». 
CPCF-Cherlle Fair Cell».
11.30 AM.
CBF-Bolte à muai que 
CBM-Jaz*. 
CKAC-Muslque. 
CHLP-Jac Héllan. 
CJAD-Muslc from the... 
CFCF-What’» New?
11.45 A.M.
CBF-Mélodle». 
CHLP-Uvret de peasH. 
MIDI
CBM-Nouvellea.
C K AC-Nouvel la». 
CKVL-Chansonnette». 
CJAD-Nouv. et piano, 
CHLP-Votre goût et le. 
CFCF-Nou veil es.
12.15 P.M.
CBM-Dlvertlmento. 
CKAC-Intermède. 
CJAD-New» Quiz. 
CFCF-Plck the Hit».
12.30 P A4.
CBF-Rével! rural. 
CBM-Stamp Club. 
CKAC-Muslque légère. 
CKVL-Edltton npéclal». 
CJAD-Nouvellee. 
CPCF-St*r» Over Hol...
12.45 P.M.
CBF-Radlo-Jour 
CBM-Song» cl th. WHt. 
CKAC-Mu«lque légère. 
CJAD-Show Time.
1.00 P.M.
CBF-Plano.
CBM-Radlo-Jounud.
CKAC-NouveUea.
CKVL-Chan»ouette».
CJAD-Nouvellea.
CHLP-Rad lo-tournai.
CFCF-Nou velle».
1.15 PJX.
CBF-Radlo-Journal.

SOIREE
8.00 PM
CBF-Concert Intime. 
CBM-Arthur Godlrey’». 
CKAC-Datuon». 
CKVL-Le» sécréta de la.. 
CJ AD-Ounamoke 
CFCF-Ozzle and Harriet. 
CHLP-La bonne chaua...
8.15 P.M.
CKAC-Le trio dea peut»
8.30 P.M.
CBF-Mag dea eporta. 
CBM-Share the Wealth 
CKAC-Théâtre populaire 
CKVL-Lee é toi lee de... 
CJAD-Heure e.h-rét.lenne. 
CHLP-Velllée du terroir. 
CFCF-! Waa a Comm...
9.00 P A4. 
CBF-NouveUen. 
CBM-NouveUaa
CKAC-Mua. du bon... 
CKVL-Chansonnler»... 
CJAD-Nouvellee.
CHLP-Concert 
CFCF-Too Ouy.
9.15 P.M.
CBP-Radlo-hockey. 
CBM-Hockey. 
CKAO-c»ii»eri# rroiitioue 
CKWReporter nmhul... 
CJAD-Mr. Keen.
9.30 P.V
CK AO-Sucre» américain» 
CK VL-On d»t j*e S mrl» 
CHI.P-Saliidoe Amlgee. 
CJ AD-Oun»mnke. 
CFCF-The Adventurer.
10.00 P.M.
CK AO-Otlbert DarlsM 
CKVL-Charle* Antel 
CJAD-Saturday at the... 
CHIP-Chenaon» de yen 
CFCF-Myatery ta My...
10.15 P A4
CBM-Bandtund

CBM-Erneat Taylor. 
CKAC-Studto, 
CJAD-Arm»tn>ng Theatr» 
CK VL-Chaneonnettea 
CHLP-Votre goOfl eet... 
CFCF-Hom» and School.
1.30 PM
CBF-Lea Ami» de TArt. 
CBM-World New». 
CKVL-Sur le vif. 
CJAD-The Chicagoan». 
CFCF-Pree» Gallery.
1.45 P M.
CBM-Short Stortee. 
CKAC-Studto 
CFCF-A11 Goodman.
2.00 PM 
CBF-”Rlgoletto”. 
CBM-Hoippy and Olor... 
CKAC-Journaj parlé.
CK VL-H1 ta of the day 
CJAD-Nouvellea. 
CHt.P-Hfure oolonalei 
CFCF-”La Tosca”.
2.15 Pu...
CKAC-Club 730.
CJAD-St. Loula Matin»».
2.30 P.M.
CJAD-Malte Way for.» 
CHLP-Votre goût...
3.00 P A4.
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Rythm Rodeo. 
OJAD-Nouvelle». 
CHLP-Votre goût.
3.15 P A4.
CKAC-Club 730. 
OJAD-Bob Farnon.
3.30 P.M.
CJAD-Ralph Marterle. 
CHLP-M unique.
4.00 P A4.
CBM-Musical Time. 
CKAO-Journal parlé. 
CKVL-Samedl Swing 
CJAD-Nouvellea. 
CHLP-Radlo Notre-Dame
4.15 P.M.
CKAC-Evénemente eoo.. 
CJAD-Club 800
4.30 P.M.
CKAC-Club 730. 
CKVL-Cheneonnettae. 
CHLP-Orend» euocée.
4.45 P.M.
CKAC-Club 730.
CKVL-La chansonnette.
C J AD-Who Am 17
5.00 P.M.
CBK-Ryt.hmee et chan... 
CBM-Bandstand. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-La chaneonnalta 
CJAD-Nouvellea. 
CHLP-Orand» euocée 
CFCF-Nouvelle».
5.15 P.M.
CKAC-Club 730. 
CJAD-Tarzan, 
CFCF-Westem Swing.
5.30 P.M.
CKAO-Coquetel mua... 
CJAD-Ballroom.
CFCF-Western Requeata.
5.45 P.M.
ORF-Conseil d« la vie.. 
CKAC-Le belle mualoa. 
CFCF-Conaella...

Dans le sens où Jouvet disait 
qu’il n’y a pas de mise en scène 

“Tit-Coq”, continirant son triom rimmensc gravité du problème. | au théâtre mais simplement la 
phe à Montréal et en province, est C’est en jevalorisant la concep-;projection plasjiquc du texte, on

SOLOMON AU RITZ-CARLTON
par jean VALLERAND J

Schubert, la Sunole en Mi bémol 
■majeur, Op. Si a (Les Adieux) e( 
la Ballade en Fa mineur. Op. 52 
de Chopin.

Après la lumière de Mozart, IlWaiter Gieseking. A une virtuo- uh'"‘e;retsitequi, à elle seule, en ferait un de d.un*,_P*2i'|M
des premiprs pianistes du monde,; ® rmm» »t l-«n»rt uL« d». 
Solomon ajoute une clairvoyance df'Jcnaiinr^ imn^luufhi^ t 
musicale qui pénètre tous les as- “ Wf.1,
peets de son art et qui en ia.t “hl!.m^ »n Zur r„1 
l’égal des meilleurs interprètes â R,r l.e fu
appSennenftaliti mUiiCaIe qU'US réciial qurfuTà tous îutl-es point! 
appartiennent. de vue une merveille de clarté.

Ce qui caractérise le jeu et le1 Lés spécialistes se sont sam 
style de Solomon c’est la fran doute réjouis d'avoir enfin enten 
chise; Solomon ne cherche pas à du le véritable mbato de Mozart 
ajouter aux textes qu’il interprète, s* différent de celui de Chopin 
il ne cherche pas non plus à en due Solomon manie d'ailleun 
souligner avec insistance les di-a.vfc autant d’intelligente sensibi- 
verses intentions. Il est au con-;lite. Les simples amateurs qui. 
traire naturel et chez lui, sensibi lvec raison, pensent ne pas avoh 
lité, imagination et intelligence 8 86 préoccuper de ces problèmes 
s’équilibrent. Devant la musique,)?111 dté_ comblés: Solomon est ur 
Solomon ne pontifie jamais, il ne!'lî1?rP1"?1e Qui charme et qui fait 
la traite pas comme une religion r8ll^cl,lr: ces deux fonctions d« 
dont il serait le grand prêtre, maisl1'811 musical sont rarement satis 
comme une amie, une compagne failes simultanément.
avec laquelle il convient d'abord)—__________________________ _
d'être en confiance.

DERNIER JOUR

gardé à l’affiche, au Saint-Denis, 
pour une troisième semaine. Que 
reste-t-il à dire sur cette magni­
fique production de Gratien Géli- 
nas? La presse et le public ont 
jugé cette oeuvre de chez nous 
comme la meilleure encore jamais 
produite. La foule, qui chaque 
jour envahit les cinémas où on 
présente “Tit-Coq”, est un exem­
ple vivant qui atteste de la qua­
lité, de l’originalité et de la beauté

tion originelle de l'amour idéa­
lisé que nous lutterons à la fois 
contre l’esprit libertin qui tourne 
en dérision les plus nobles va­
leurs, la position matérialiste qui 
limite l’amour à une nécessité

peut dire que Solomon n’interprè­
te pas, du moins au sens habituel 
que l’on donne au terme interpré­
tation: ce que l’artiste ajoute au 
texte pour lui faire rendre une 
résonance humaine. Cette réso-i

physique négligeant son caractère nance humaine, elle est tout en 
spirituel et moral, la pudibonde-Dc1"*1 dans le texte et Solomon; 
rie excessive qui considère comme P^nse d’abord au texte, 
néfaste et même dangereuse la1 Solomon exécute avec autant de 
connaissance précoce de la vérité, simplicité la Sonate eu La majeur, 

“Demain il sera trop tard” est K 351 de Mozart (celle qui con
de ce nouveau film canadien. Les un grand film que parents et édu-jtient la Marche Alla Turca), la

Sonate en La mineur Op. 143, despectateurs quittent leurs fau 
leuils contents d’avoir vu un ex 
cellent film, mais aussi l’àme un 
peu meurtrie devant l'inexorable 
sort de ce “sans-famille qui, de 
toute la force de son coeur, dési­
rait l’amour et le bonheur. C’est 
que le public vit, avec les person 
nages de l’écran, le passionnant 
roman d’amour de “Tit-Coq” et 
de Marie-Ange; c’est qu’il assiste 
à un drame profondément hu­
main, celui de l’enfânt naturel, et 
que c’est la première fois que le 
cinéma canadien a l'audace de 
crier la vérité sur ces pauvres 
êtres que l’humanité a lâchement 
abandonnés à toutes les vicissitu­
des de la vie. C’est que “Tit-Coq”,

: avec encore plus de force qu’à la 
scène, nous atteint au plus intime 
de notre être, en nous apportant 

- la gaieté de son rire et l’émotion 
de ses sanglots refoulés. La car-

cateurs se doivent de voir.

Première du Concerto pour piano 
de Schoenberg, à Radio-Canada
Poursuivant sa politique de pré ) voulu de disciples et H n’enseignait 

senter des oeuvres rarement jouées la composition à douze sons que;
si l’élève voyait là un moyen de! 
s’exprimer.

Il reste que le grand public est 
encore loin de Schoenberg et de

tef>iNEAU-8EA06*EM VU92I

LE VENGEUR
HtNRI GtORGtl -

FIESTA
il WILLIAM^, R mONTALBANi

"PEPPINO ET VIOLETTA"
Demain matin samedi, représen­
tations spéciales pour les jeunes 
de ce très beau film, è 9 h. et 
10 h. 30, au prix spécial de 35c. 

Les adultes sont admis.

de compositeurs classiques et con­
temporains, l’Orchestre Symphoni­
que de Radio-Canada, à son con­
cert de lundi, à 10 h. 15 du soir, 
au réseau français, présentera, en sa musique. Les orchestres osent 

'lit _ - - 1

X JDElVBSf

première audition au Canada, le rarement jouer des oeuvres de lui,
sinon La Nuit Transfigurée, qui 
fut écrite d’abord pour sextuor à 
cordes en 1899, alors que le com-

Concerto, Op. 42, pour piano et or 
chestre, d’Arnold Schoenberg.

Le soliste sera le jeune pianiste
canadien Glen Gould et Porches- P°slleur était encore influencé par
tre sera dirigé par Jean Beaudet, Wagner, surtout par Tristan et

Le célèbre compositeur vien- ^sAulf- . • .
rière'de”TiV-Toa’* n*e fait oue corn nois' <lu‘ mourai1 h; 14 juillet 1951. ,M.ais, dcp.U1?’ 1 évolution de son 
riere ae nt-Goq ne lait que corn- ’A, »jnimie concerto art la mene clans des sphères quimencer et elle sera, sans ««H^our oiano èt orchestre au mois nous sont inconnues. Il a perfec-
sucls oendant^de Wnc-f /rtn^ de dccèmbre de l année 1942 il lion^ le. système des douze tons
succès pendant de longues années. éuit alors professeur à rjjniver-

sité de Californie,

PtAPfCt-PIlM piéxeafé
UNI PRODUCTION CIAflfM «iilMAf

Au Cinéma de Paris
“Demain il sera trop tard”, un 

film dont le titre résume l’immi­
nence du danger, est gardé à l’af­
fiche, au Cinéma de Paris, pour 
une cinquième semaine. Léonide 
Moguy et Alfred Machard ont vou 
lu étudier et exposer le grave pro­
blème de l’éducation sexuelle chez 
les adolescents. Avant d’être trou­
blés physiologiquement par la ré­
vélation sexuelle, les adolescents 
le seront dans leur esprit. Ils au­
ront de l'amour une image défor­
mée et leur curiosité précocement 
excitée cherchera obligatoirement 
des explications auprès d’informa­
teurs souvent mal qualifiés. Une 
éducation sentimentale négligée, 
une connaissance faussée de tout 
ce qui touche aux choses de 
l'amour sont en bien des cas des 
causes de troubles physiologiques 
et psychologiques allant de la per­
version au refoulement. Voilà 
pourquoi il est urgent de donner

L’été suivant, Eduard Steuer- 
mann et Leonard Stein en donnè­
rent une audition privée, dans une 
version pour deux pianos. Le com­
positeur, Leopold Stokowski et Al­
ma Mahler Werfel étaient pré­
sents. Stokowski devait diriger la 
première mondiale de l’oeuvre, 
avec Steuermann au piano et l’or­
chestre Symphonie de la NBC, le 
6 février 1944.

C’est le pianiste Oscar Levant 
qui avait suggéré à Schoenberg 
d’écrire un concerto mais Uoeuvre 
fut commandée par un riche étu­
diant de l’université où enseignait 
le compositeur. Par la suite, ce 
concerto a été joué à plusieurs re­
prises en Europe mais peu fré­
quemment en Amérique. Sa créa­
tion au Canada promet donc d’être 
un événement.

Depuis plus de trente ans, 
Schoenberg est l’un des composi­
teurs les plus discutés de notre 
siècle. Il compte de nombreux dis­
ciples et adeptes qui utilisent le

l’alarme. Trop de parents, trop système dit des “douze tons” dont 
d’éducateurs ne mesurent pas •' est l'inventeur et qui. avouons-
___ _______ _______ ____ ____ile, a produit d’incontestables chefs-

M'.ndrfdi, c mars, a cbf -d’oeuvre comme le V/azzeck d’AI-
ban Berg et II prigioniero de Dal­
lapiccola.

D’autre part, le compositeur 
s’est toujours posé â ce que l’on 
classe sa technique musicale de 
façon hermétique. Il n'a jamais

3 h. p.m. : Cfliefi-d'oeuvre de la mu­
sique.

CK VL-Ou danse i Perl» 
CHLP-La roude de.,. 
OJAD-Lac St-Louis
10.30 P.M.
CBF-Plano S 4 mains. 
CBM-Muslque d’orgue. 
CKAC-Mu*lque de... 
CKVL-Le monde oe entr 
CHLP-Charte» Tre nid 
CJAD-No-i» et sport» 
CFCF-Kln* Oole.
10.45 P.M.
CKAO-Journal parlé. 
CKVL-On daner à Farta 
CJAD-Parllament HUI. 
CHT.P-înterméd» 
CFCF-BI* Time In...
11.00 PM. 
cnr-Adagio 
CBM-Old Time Bail... 
CKAC-Bonaotr lee eporta 
CK VL-Journal 
CJAD-8porta.
CHLP-On danse k Mont 
CFOP-Nouy et «porta
11.15 P J .
OKAC-ChOUTPUT <1# roo.. 
CJAD-Prehide to MM.., 
CTOCT-Spln a Record. 
CKVlj-kM’» Hov# a Part?
11.30 P.M.
CBF-La fin du tour 
CBM-Pralrle Srhoonar. 
CKAC-Oeoar Dumont 
CKVIeNnuvellea 
CJAD-Prelude 
MINUIT
CTBF-Fln dea «misions 
CRM-Nmiv et fens 
CKAO-Journal narlé 
CRVL-Lefe hare a >—-*» 
CJAD-Alouette Square.. 
CWt-P-On dansa a.. 
OFCF-Nouvelle»
12.30 A.M. 
CKAC-Orrhqatrt. 
CFCF-Detn Kay Show,
1.00 A.M.
CHl-P-Fermetur»

h. p.m. : Cité des plantes.
S h. li p.m. : Le monde animal — 

Louis-Philippe Audet : • L'Omble de
fontaine". Une émission de Radlo-Col-

* h. p.m. : L'Orchestre.
9 h. p.m. : Les Idées en marche — 

Forum. Animateur: Gérard Pelletier. 
Ce eolr: “Comment améliorer rensei­
gnement de la langue neoonde?”

10 h. 1S p.m. : Musique en France — 
Le R P. Emile Martin, de l’Oratoire de 
France, directeur de» chanteur» de 8t- 
Eustach» et compœlteur. Série de trol» 
o«u«erlea sou» le titre général: “La Mu­
sique et 1a vie «octale en France au 
XKe siècle. Oe soir: “Le musicien dan»

10 h. 30 p.m. : Nouveautés drama- 
la société contemporaine.”
tiquez — "la peur, une farce”. d'Ar­
thur Prévoit.

11 h. 30 p m. : La Fin du Jour.

A CK AC
8 h. 30 p.m : Impromptu — Mario 

Verdon et Raymond Taillader «ont lee 
animateur» de cette demi-heure de va­
riété,.

10 h 15 p.m. : Théâtre français -w 
Au programme un texte de Maxime 
Well: "Lorsque tout est fini" avec Hé­
lène Perdrlére en vedette.

»
r»r»# MONTREAL

vaaour Dii.iMaeeef Pe<«M>

SUR NOS ONDES
SAsMEDI, T MARS, A CBF ; Direction! Arturo TMouBtnt.

o n m - l’fw*. »•«»«« i.» 1 30 pm. Rfv. Pfrr MarrH-Marit
J*<'lr<,V0,,1*n 1 Itesmsrsls — Série de six entretien* 

rr Rtgo.etto IVerdit, Kugene Conley. SOUS le titre génér»! "Mteenee de F»- 
ténor léonard W»rrcn. baryton. Hllde tlma” * ^
Otiedeu. soprano.. Nloola Moscou i 
bc—e, et Jean Madeira, contralto

3 U. 4.» p m t «nsen de la vie Iran-
c*lse — M, Charles Leteiller de Saint*
Juat, président régional dé TA J C.

6 h. 30 p.m . Orchrstrr de la NK —

TELEVISION

9 h. 05 p m Hadln-hnckey.
10 h. 30 

- Pierre
11 h. K p m

p.m Plane S quatre mains
Beaudet et Ouy Bouriemi.

La Fin du jour.

VENDREDI « MAR»
3 30—Small Fry Frolics.
8.00— (Relâche).
7.45— Nations Unies.
8.00— L'Actualité.
8.15— Club de ski.
ê30—Tele-Scope *
9.30— Cue foc Music

10.00— The Big Revue.
11.00— Nations Unies.

■SAMEDI. 7 MARS
5.30— Tic-Tac-Toc. 
é.OO—iRelAche).
7.JO—Tales of Adventure.
8.00— Science Review.
8.30— Cruise to Europe.
8.43—What's the Record.
8.00— Le Nei de Cléopâtre.
9.30— Hockey N.H.L

10.30— Boar.

A REDIFFUSION

VENDREDI, 0 MARS
4 30—Le plus fort.
4.45— Understanding Children's Draw­

ing.
5 00—Aventures de l'ouest.
4.25—Jeannot Lapin
8.00— Film anglais.
9.00— The Little Show.
9.30— Film français.

SAMEDI, 7 MARS 
é.90—la science pour le» petits, 
é.10—Dessin animé.
4 15—The King of the Wild.
4.IO i tea aventures de l'ouest, 
gne—Armchair Adventure.
8.15— The King's croaanusda.
8.45—Nats tavec Fernande!).

I 18.45—Taxi lor Two.

IA OAZITTI
ARTISTIQUt

HORAIRE DES CINEMAS
SAINT-DENIS “Tlt-Coq-, 12 h.. 2 h 

15. 4 h. 38. 7 h.. 9 h. 25.
CINEMA DE PARIS : “Demain 11 aéra 

trop trad” Il h. 25. 2 h.. 4 B. 35.
7 h. 10. 9 h. 45

LA SCALA : “Le vengeur”. Midi 30. 3 
h. 3d, d h. 42, « h. 48. “Fiesta”, Ij 
h. 55, 5 h. 01. 8 h. 07.

CHAMPLAIN: -'Pilote du diable”, 2 
h 22. d h. 17, 10 h. 12. “Les amants 
du Capricorne”. 12 h. 21, 4 h. 18.
8 h. 11.

HLBCTRA : “Le roi des gueux”, 12 h.. 
3 h «. 6 h. 30, 10 h. 18. "Les trois 
lanciers du Bengale", 2 b. 02, 4 h 
47 8 h. 35.

Spectacle* et Concert!
2 au 9 mars : "The Fourpoater", une 

pièce de Jan de Hartog, avec Jeaal- 
ra Tandy et Hume Cronyln. au Her 
Majcaty's.

5 mars : Solomon, planiste, au Ladle»' 
Morning Musical Club (Rltx-Carl- 
ton).

A compter du S mars : "Blooaom Time".; 
«n version française, aux Variétés 
Lyriques.

7 mar» : concert d'un trio formé de 
Hyman Broaa. violoniste. Walter 
Joachim, violoncelliste, et John 
Newmark, planiste, au Moyee Hall 
(Université MoGlti).

7 mars ' Réjane Cardinal, mezzo-sopra­
no, Thérèse Trudel et Françoise 
Gay, planiste». S l'Ecole Vincent 
dJndy.

A compter du S mars : ‘Tartuffe", par 
le Théâtre du Nouveau-Monde, au 
dead.

10 et U mart : "Pygmalion”, de Ber- 
nard Shaw, par f* M R.T., au Vic­
toria Hall.

IT man : Un concert tout-VIvaldl. S 1a
I Société de musique de chambre: 

McGIU (Moyse Hall).
20 mars - Arthur Ruhemteln. planiste 

au Saint-Denis.
EXPOSITIONS

Aqu*relie» . taptaserlee de Nathalie 
Per? ou chine, eculpturei de Pierre 
Labrecque. à U Oalarte Mont- 
Royal. 1201. boul. Mont-Royal 
Jusqu’au 21 mar»

Monotype» de Bernard RMer à ta ga­
lerie Doml&losv, Jusqu'au ai.

avec le résultat qu’il parle un lan­
gage musical pour le moins étran­
ge, ponr ne pas dire inaccessible

Aux initiés, ce langage parle 
avec éloquence et il suffit de cons-| 
tater l’estime que portent à; 
Schoenberg plusieurs de ses illus-! 
très contemporains pour ne pas 
mettre en doute sa sincérité et la 
qualité de ses oeuvres.

¥ * *
Le jeune pianiste canadien Gien 

Gould, bien qu’il soit encor» très 
jeune, est un enthousiaste de !a 
musique “dodécaphonique”. Il a 
joué en récital des oeuvres de 
Schoenberg, de Berg et de Webern 
et la critique admet qu’il a réussi 
à maîtriser cette musique et à en 
pénétrer le sens.

-M
LINAS

QUINZE 
VEDETTES

QUATRIEME SEMAINE

L’éveil de Vamour
cKe? les adolescents

«AMIIU.I OOIt IAT 
V I T T O i I 0 11 C A I

Dana l'Opérett. BLOSSOM TIME, 
dont la première e eu lieu hier soir, 
la direction des Variétés Lyriques 
a confié è M. Louis Bourdon, le r6le 
sympathique de Franx Schubert, 
dont les mélodies charmeront les 

auditeurs.

Cours d'Art Dramatique
préparant

eu théltre 
è te télévision
3619 ST-DENIS

eu cinéma 
è la radio
HA. 2S26

rMl

Variétés Lvhques
MONUMENT NATIONAL 

CE SOIR

BLOSSOM 
TIME

rn

■rr

Ridesu- 8.24 P.M.

aussi les 7 - 8 
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Henry s’est surpassé pour blanchir le Canadien hier soir
Les Bruins ont eu raison 

des Montréalais par 5 à 0
Le cerbère du club bostonais a écarté tous les 
lancers parvenus jusqu'à ses buts — Les équi­
piers de Lynn Patrick ont mis fin à une série 

de sept défaites

le Royal gagne 
à Sherbrooke

Sherbrooke, 6 (P.C.)—Le Royal! 
de Montréal a défait le St-François1 
jde Sherbrooke par 5-2, hier soir, 
!pour prendre une avance de 2-0 
dans leur série quart de finale
3uatre de sept des éliminatoires 

e la ligue Senior du Québec. 
Boston, 6 — Le Canadien dette aux Bruins de s'assurer une , Le R°)'al a eu 1 avantage du jeu 

Montréal a subi un échec hier soir septième victoire en 12 joutes con durant toute la partie. La seule 
aux mains des Bruins de Boston tre les Montréalais. En outre de Per . ,e ou }e jeu ^4* serre ful la 
dans une joute régulière de la Li-ideux parties nulles, les Canadiens!Pr®mi®re’c*ue _ v?*UX c u°s 

Hflckiey alors que n’ont vaincu le Boston que trois onJ, réussi chacun un but,
• • | Bob Frampton donna lavaace

au Royal_ après neuf minutes de
eue Nationale de 
les joueurs de Dick Irvin ont été fois, cette année.
blanchis par 5 à 0 par les proté-! Quand les Bruins ont enregistré 
gés de Lynn Patrick. Cette victoi- leur premier but, Paul Meger, du 
re des Bruins permet à ceux-ci de;Cana<iien, était au pénitencier.
Îlasser sur un pied d'égalité avec Dans la première période, Mac 
es Leafs de Toronto pour la qua-^ell a marqué son 22e but de la 

trième position du classement; saison,
dans le circuit Campbell. Le but de Peirson a également

été compté alors que les Cana- mondon en ajouta un autre avant 
de leur djens étaient à court d’un homme: la fin de l’engagement pour porter

Les Leafs ont subi l'échec 
aux mains du club Chicago

Les Eperviers ont remporté le palme per B è 1, 
pour augmenter leur avance en troisième 
position — Cedsby, Mosienko et McFadden 

déjouent Lumley
Alignement des équipes :CHICAGO — But». Rollins; d

jeu, mais’ Roland Labrie égala le compte de 3 à 1 contre les Leafs 
compte pour Sherbrooke une mi-de Toronto prenant ainsi une meil

Chicago, 6 (P.C.) — Les Eper­
viers de Chicago ont compté deuxj„c®iCaoq — But». Hbiifn»: d*fet«e». 
fois dans la 1ère période hier soir ^oU^^^f; 
et Ont ensuite continué leur avan-lbury, Peter», Lynn, Hmoul. Finney,' 
ce pour remporter la victoire au g^^"™- Gardner, McF»dden .Ab«i,

nute plus tard 
Eddie Litzenbergcr redonna 

l’avance au Royal au début de 
la deuxième période et Gerry Pla

Les Bruins sont sortis 
léthargie hier soir car après avoir 
subi l'échec dans sept joutes con­
sécutives les salariés d’Arthur Ross 
ont pu s'affirmer supérieurs aux 
équipiers montréalais et cela grâ­
ce à la superbe tenue du cerbère

Ken Mosdell, cette fois.
CANADIEN — Buts, McNeil; dé­

fenses: Harvey, St-Laurent; cen-

le compte 3-1 
■ Les Montréalais comptèrent 
deux autres buts dans la premtè

tre, Moore; ailes: Curry, Gamble, re partie de la troisième période, 
Subs.: Bouchara, Geoffrion, Ri-lLitzenberger obtenant son deuxiè- 
chard, Johnson. Reay, Oimsteadjme et Cliff Malone marquant Tau

Sugar Jim Henry qui enregistrait ] aci1'Mosden 'Meger-’Mc.pherson; tre. Bobby Pépin compta pour
son quatrième blanchissage de la BOSTON — Buts Henry; defen Sherbrooke trois minutes avant la 
saison contre les joueurs montrea-sea; Godfre QUackenbush; cen-~ —
lais et son huitième depuis le de- -- - - ■ ’
but des présentes séries.

* En passant ex-aequo avec le club 
, torontois le Boston peut mainte­

nant espérer se qualifier pour les 
^ séries éliminatoires du circuit pro- 
—fessionnel majeur car il a joué une 
'“partie de moins que tous les clubs 

à l'exception des Ailes Rouges de 
Détroit.

tre, Maekell; ailes Sandford, Peir­
son. Subs.: Laycoe, Sullivan, Du- 
mart, Creighton. Schmidt, McInty­
re. Lund, Toopazzini, Martin Klu- 
kay, Chèvrefils.

Arbitre : Mehlenbacher; juges 
des lignes: Babcock, Gallagher. 

Première période
1 Boston: Sullivan-Dumart
2 Boston: Peirson 

(Maekell, Sandford)
Plus à l'aise sur le\ir propre!® 5oston.', Marcell-Peirson 

glace, les Bruins se sont lancésl Iun-: Meger. Chevrefils. 
tôt à l'offensive, prenant l'avant a j Deuxieme période
ge 3-0 dans la première période,:4 f6’1?0"
grâce à des huts de Red Sullivan. . (Sandford. Maekell) .
Johnny Peirson et Fleming Mac!'* Boston: Quackenbush
kcll.

Peirson et le joueur de défense; 
Bill Quackenbush comptèrent dans] 
la période suivante, pour permet

(Macke’l. Peirson)
Pun : McPherson Mosdell.

Troisième période 
Aucun point. Aucune punition,

fin de la joute,
Première période

1— Royal, Frampton
(Douglas, Malone) ....... 9.20

2— Sherbrooke, Labrie
(R. Pépin, Dubé) ......... 10.51
Punitions: Edmundson, Rous­
seau.

Deuxième période 
5.38;3-~Royal, Litzenbergcr 

(Moore, Desaulniers)
7.37 4—Royal, Plamondon

16.07; (Samis, Malone) ............ 17.00
; Aucune punition.

Troisième période 
5—Royal, Litzenbergcr 

8.39: (Moore, Desaulniers)
16.15 6—Royal, Malone

(Edmundson, Léger) . 4.06
7—Sherbrooke, B. Pépin

(Matthews, R. Pépin) . 17.55

5.28

leure emprise sur la 3e place 
dans la ligue Nationale de hockey.

Bill Gadsby a préparé le pre­
mier but des Eperviers quand il a 
volé la rondelle à Tod Sloan et l'a 
passée à George Gee qui Ta lancée 
dans le coin des filetsl à 12.07 
dans la 1ère période.

Les Leafs ont égalé le compte 
à 15.56 quand Nesterenko a com- 
olété avec succès une attaque de 
Bob Hassard et Gordy Hannigan 
par un lancer de 10 pieds dans le 
coin des filets du Chicago.

Peu avant la fin de la période, 
Mosienko a compté le point qui 
s'est révélé décisif avec l’aide de 
Gus Bodnar et George Gee.

Jim McFadden a compté le der­
nier point à 7.88 de la 2e période.,

Ce fut une partie rapide mar-j 
ouée de nombreuses mises en 
echec et de seulement 3 punitions, 
dont deux au Chicago.

but.

Price.
TORONTO — But». Lumley; dMen-

ses, Thomson. Horton: centre, Sloan. ; __,
ail oh, Stewart. Smith; subs. Fleman, Sun Smrke contribuèrent 
Watson, Mlgay. Hassard, Botvin, Neste­
renko. Armstrong, Morrt»on. Hannigan.
Maloney.

Arbitre; Frank UUvarl; Juge» des 
hons-Jeux: BUI Morrison et Musb 
March
Première période
1—-Chicago, Gee iGadsby)
3—Toronto, Nesterenko 

tHassard, Hannigan)
3—Chicago, Mo* ion ko

( Bodnar, Gee i ........
Aucune punition.

Deuxième période 
1—Chicago, MoFadden

(Gardner. Gadsby i ................... 1.38
Punition: Thomson.

Troisième période 
Aucun point.
Punition»; Mortson, Dewsbury.

Gordie Howe a contribué 
à la victoire du Détroit

Le fameux ailier des Ailes Rouges a compté 
deux buts en plus d'obtenir trois assistances 
pour établir un nouveau record — Rangers 

battus 7 à 1
Détroit, 6 (P.A.) — Gordie levé le blanchissage à Terry Saw- 

Howe a brisé le record de tous les chuk au milieu de la période fina- 
temps pour le nombre de points le, réussissant son quatrième but 

Buchanan ajouta un autre but obtenus en une saison dans 1* Me >a sa^n alors que Détroit me- 
pour le. Chicoutimi dans ia deux-;

La première aux 
Saguenéens

Chicoutimi, 6. (P.C.) — Les Sa­
guenéens de Chicoutimi, cham­
pions de la ligue Senior du Qué­
bec, ont défait les Sénateurs d'Ot­
tawa par 2-1, hier soir, pour pren­
dre l'avantage d’une partie dans 
la série semi-finale six de onze.

Normand Dussault a donné 
l'avance aux Saguenéens au mi­
lieu de la première période en 
comptant sur des passes de Gro- 
leau et de Tkachuk. Ralph (Bucky)

fèmê oériode Sherman White et Rou*es de étroit se sont virtuel ! Cette victoire a consolidé le Dé- leme periooe. unerman wmie et__ » ...... __________ ;----- - frn t «n tato h,.

u.to
15.38

à ce

As supérieurs 
ou Vulleyfield

Ottawa déclencha neu offensive 
dans la troisième période et bom­
bardèrent Marcel Pelletier, qui 
fut finalement déjoué après neuf 
minutes de jeu par Giesebrecht.

En dépit de la pression exercée 
par les Sénateurs, les Saguenéens 

17 00 réussirent à conserver leur mince 
avance d’un but jusqu'à la fin. 

Première période
1— Chicoutimi: Dussault 

(Groleau, Tkachuk) . .
Punitions: Stahan, Glaude 

Deuxième période
2— Chicoutimi: Buchanan 

(White, S. Smrke) . . .
Punition: Buchanan.

Troisième période
3— OUawa: Giesebrecht 

(Robertson, Robinson)
Punition: Roy.

19.20

Québec, 6. (P.C.) — Les As de

Punitions: Campeau, Samis.

Les Leafs ont eu l’avantage des
lancers et le cerbère du Chicago Québec ont pris hier soir uneavan 
Al Roilins a effectué 34 arrêts tan- ce de 2-0 dans leur série quart de 
dis que Harry Lumley en a eu 22. ! finale quatre de sept des élimina- 

Cctte défaite place les Leafs surltoires de la ligue Senior du Qué- 
un oied d’égalité en 4e place avec bec en disposant des Braves de 

,50jle Boston, soit trois points en ar- Valleyfield par 6-1 devant 11,000 
rière du Chicago. ; amateurs.

Québec, qui a fini la saison ré­
gulière en sixième position, avait 
également gagné la première joute 
au compte de 5-3 mercredi soir à 
Valleyfield.

Hockey amqteur 
et professionnel

H IFR

LU»»* \AtlOM1l»
Bovfon 5. Canadien 0Cti'oago 3, Toronto 1 
Détroit 7, Rangeia 1

Ligue Américaine
St-Louls 5, Hershey 3

Ligue Québec Senior
Royal .1, Sherbrooke 0
l Royal mène 2 à 0, a?rle quart de a 

•’finale de 4 de 7)
J* Chicoutimi 2, Ottawa 1

(Chicoutimi mène 1 à 0, aèrte seral- 
ftnale de 6 de 11).

Québec d, VaJIeyfî-eld 1

Ernie Dusek sera ie rival du 
nouveau champion mondial

Verne Gagné défendra son titre mercredi soir 
prochain au Forum dans la finale préparée par 

le promoteur Eddie Quinn
Le champion mondial TSotils-lourdjj'aie jamais vus. H a toujours de­
là lutte, Verne Gagné, de Min-ltemi le championnat des combats 

ncapolis, Minnesota, reviendra auipar équipes avec son frère Emile

Autre gain du 
Canadien Jr.

Le Canadien de Sammy Pollock, 
qui s’est révélé le meilleur club
au cours de la saison régulière de r,e(;^c PieJT® a °Ü1"hntc

?™}??'ïeSLd chacun Jean Béliveau et Danny

La prochaine rencontre de cette deuxième dîner des célébrités 
série sera présentée à Valleyfield sportives au profit des enfants in­
dimanche soir. firmes, dîner organisé par l’Asso-

Le vétéran paye Stewart et la dation des rédacteurs et commen­
tateurs sportifs de l’Ontario

affirmé supérieur au Royal 
Jacques Bélanger, hier soir, au 
Forum, alors que ces deux équipes 
locales en venaient aux prises 
dans la deuxième joute des séries 
éliminatoires. Le Tricolore a vain­
cu son rival par le compte de 3 à 
1 pour mener dans la série par 
deux victoires contre aucun échec.

Henri Richard a compté le pre 
mier point du Canadien au milieu

enacuii. jean ociiveou eu Danny 
Nixon réussirent les deux autres.

ïement assuré le championnat de troit en tête du classement avec 
la ligue en écrasant les Rangers! 10 points d'avance sur le Canadien 
de New-York aux compte de 7 à 1, de Montréal, qui a été blanchi 5-0 
hier soir. Howe a compté deux à Boston, hier soir, 
buts .dont un sur un lancer de Los Ailes Rouges pourront sas- 
pbnition, et obtenu trois assistan- surer définitivement le ch^mpion- 
ces. nat en *in de semaine en gagnant

Avec ses deux buts et trois ai-i ^°*s’ ^ condition que le Ca­
des Howe a porté son ^ deux ^ ^n_
points pour 61 parties, soit 45 buts jMk», GoldhAm tt lOlly; centre, Delvec- 
et 45 assistances. allfti ,Pry«Ul et WU*On; aub*.

H avait précédemment établi le 'Snia
i record de 86 points avec 43 buts et Hay.

10 49 et 43 assistances, il y a deux ans, Rangers — But», worMey; dêic-n- 
il 1’..,..;* xt.lA l'sn sos' Howeli et Re:»-; oeiitre. Mlckow-puis il lavait égalé 1 an dernierStoddard et Kuiiman; sut»*, 

avec 47 buts et 39 assistances. Bull»r, KriUtcheck, Raleigh, Stanley, 
Ted Lindsay a également «omp- Prentice,

té deux buts pour les vainqueurs,( Arbitre: Redo Storey; Juge» des li­
ses 30 et 31e, tandis que Johnny gnee, jerry oiinsiu et dou*î youiu 
Wilson marquait son 21e, Red Kel-|
ly son 18e et Alex Delvecchion son1 Punition*: Gutdoim et Howe 

9 40 13e • Deuxième période
I La recrue Aldo Kuidolin a en-|1~{KSîyt,etJHowe) «

1—Détroit, Wlleon
---------------------------- ----------------------------------------1 <Pry»tal et Delveochto) ............. 4 01

13—Détroit, Kelly
(Prystat et Howe! ..................... 4.90

! 4—Détroit, Delveochio
(Wilson ét Prystat) ....................18.13

! S—Détroit, Howe . ...................... 15.38
Punition*: Howell et Delvecchlo. Troisième période 

jS-JOétrott, Howe
(Delveociilo et Pwvelloli) ........ 2,01

7—Ranger», Outdo Un
| (Raleigh et Buller) .................... 0.01
!8—Détroit, Lindsay

(Howe et PwveUob) ................... 1» 08
;------------- i— » —i

Canadien National 
contre Canadair

Le dîner annuel des Autorités 
sportives couronné de succès
Toronto, 6. (P.C.) — Plus de j Pâques. Près de 600 personnes ont 

60 années d’exploits athlétiques payé $25 le couvert pour assister 
ont été commémorés hier soir au au dîner, dont les recettes vont à

’.a Société ontarienne des enfants 
infirmes.

L'homme dont la carrière re­
monte le plus loin, présent au 
dîner, était Billy Sherring, de Ha- 

Bruce Cline évita le b’.anchissa- milton, maintenant âgé de 77 ans.
♦ C’est un ancien coureur de mara-ge aux Braves

Le but de Cline, réussi après 
deux minutes dans la première 
période, permit aux Braves de 
prendre une avance de 1-0 dans la 
partie. Toutefois, ce fut le seul 
moment où ils furent en avant.

Stewart égala le pointage un peu son nom à cette épreuve, 
plus d’une minute plus tard et por

Frank Nighbor, l’un des plus fa­
meux joueurs de centre du Cana 
da, dirigeait le contingent de qua­
tre vedettes du hockey. Maintenant 
âgé de 60 ans, Nighbor commença 
sa carrière professionnelle en 
1911 et joua jusqu’en 1929.

Les autres notables du hockey
thon qui a commencé sa carrière étaient Nels Stewart, qui avait éta 
en 1891. IF se mit en évidence pour bli un record de 324 buts comptés 
la deroière fois en 1906 en rem- dans la ligue Nationale jusqu'à ce 
portant le marathon olympique que Maurice Richard le brisât

cette saison; Ching Johnson, fa-pour le Canada sur le parcours de 
Marathon à Athènes qui a donné

Les Blues du C.N.R. rencontrent 
les As de Canadair, ce soir, dans 
la quatrième joute d’une série se- 
mi-finaie des éliminatoires de la 
ligue Montréal. Le C.N.R. mène 
par deux gains contre un dans la 
série, à la suite de la décision de 
la Q.A.H.A. qui a accordé la vic­
toire remportée par le Canadair

. .rt » r, vendredi dernier au club C.N.R.meux joueur de défense des Ran- nan,p ip, *< a|ionaipnt „nH* NAtv.VArir. R...h** i.*v. P81** N116. -A» alignaient un^iioueur qui n’était pas éligible.

Forum mercredi soir prochain et je suis persûadé qu’il est aussi (;ana(jjen a Pté tenu en respect 
pour y défendre son tilre contre capable de faire bonne figurejjusqu ^ ia troisième période.
J £ «.aw*»** a» au* ta» la»»» )C*»»a» i a» T'ka»a»a»ta a] 1/A a) a» M a» M Mal U n # n» a» rt* < 1 i AK *4 I * .. .

*.”7*1 2 4 °' *4rle C|,mrt de maha, Nebraska, dans la finale derin»l. de 4 de 7) deux de tr<).s à ,.a{fiche Ce

sera la première fois que Gagné 
0 »èrte xemi- met sa couronne à l'enjeu depuis 

; qu’il l’a enlevée à Wiadek Kowal­
ski la semaine dernière.

Après avoir décroché le cham­
pionnat, Gagné avait dû aussitôt 
quitter la métropole pour remplir 
des engagements bâclés

Ligne Ontxno-Quéher .lunlm
C-*n»<1l«n 3, Royal 1 

- (Onadleti mène 2 * 
f1n»le de 5 de 9)tip

CK SOIR

spectaculaire Ernie Dusek, d’O- dans un combat singulier." j' En moins d’une minute après le
Il sera intéressant de voir Ga- j^but de la dernière période Ron- 

gné a 1 oeuvre contre ce dur veté-;nie pilon a compté un autre point
ran de l’arène.

„ Ligue Inierrnlléeltle
» Toronto » Mc-Olll

Mine Montréal
C.N R. à Canadan 
(C.NF. mène 2 à I. 

finale de 1 de 5)

Des assistances 
plus nombreuses

de la première période, mais le;ta même l’avance à 2-1 à 12:50
pour donner aux siens une avance 
qu'ils ne devaient jamais perdre 
ensuite.

A la deuxième période, Brillant 
profita d’une punition à Jean-Paul 
Bisaillon pour porter le compte à 
3-1. Béliveau en ajouta un autre. 
39 secondes avant que la sirène ne 
se fit entendre.

Complètement déroutés, les Bra-

L’homme dont la carrière active son, qui joua » l'aile gauche pom'

pour le Canadien, et Claude Boi­
leau a porté le compte à 3-0 deux 
minutes plus tard.

J. Landry a gâté les chances de 
blanchissage du Canadien quand il

a été la plus prolongée était Willie Iles Leafs de Toronto. 
Hope, qui durant 47 ans fut cham-j Joe Louis, ancien
pion dû monde au billard, jusqu’à!poids-lourd du monde, représentait 
sa retraite il y a environ un an. ile monde de la boxe. Au cours de 

Ces deux hommes étaient au la journée, il a visité le village 
nombre des 20 invités célèbres auide Variety, en banlieue de Toron- 
dîner, qui a pour but de promou-1 to, un centre des rééducation des 
voir la campagne des timbres de enfants infirmes.

! La joute de ce soir sera pré- 
chatnpion â compter de 7 h. 30, d’une

•érlt **ml-

FORUM
CE SOIR, A 8.30 

HOCKEY INTERCOLLEGIAL

McGill Vf 
TORONTO

Prit: SI.SO. SI.73, SI 00, SO IS. 
Knfanti : S0.2S.

Samedi, 7 mort, i 8.15 p.m. 
HOCKEY NHL.

CHICAGO vs 
CANADIENS

Slèfrs A St.Ml d»n« la srctlon-lff- 
ratsr en rent* xantfdi malin, à 10 
heure»

Admltxlon générale : SI.SO, M 25.

les engagements bâclés précédem
ment à l’extérieur. Mais il avait (P.C.) — La ligue Nationale de Douze punitions ont été impo- 

; promis qu’il reviendrait immedia- hockey a annoncé aujourd'hui que sées au cours de la partie. 
Uement après et qu il défendrait [e nombre des spectateurs qui ont SOMMAIRE
son championnat pour la premiere assjsté aux 178 premières joutes Première période
fois dans la ville même ou il 1 a- (ju ^içndrier de 210 joutes du 1—Canadiens: Richard 
vait remporté C est pourquoi lors circuit est plus élevé que [-g,, der
îlfu, v«ri,e0n^cf^ qï ‘nier’ à pareille date. L'augmenta-1 Punitions: Landry, Pilon, 
New-York Boston et Chicago de- tion serait de 107i00o, soit de 8W Cord.

a compté l’unique point du Royaliyes noffrirent que peu de résis- 
à 9,23 pour mettre fin aux points 'a,rîce ^ 'a dernière période Nixon

i.*» S°2± jeune BrilhS^ chargé de

puis son départ, il a refusé de pour cent.met re son titre à enjeu non pas c.„t à chi le hock 3
quil craignait de le perdre, mais , plus grande vogue parraPPort à l’an8 dernier, puisque 
fenents de la lutte à Montréal. i'aui,mentation y a été de 86,000.

Au contraire. Gagné sera proba New-York est la seule ville où il 
blement 1 un des champions les v ajj eu diminution: environ 25,- 
plus actifs de Phistoire. "J ai pour qqq ^
5rii?C1J£’ j*1tiu’un champion ^ Montréal et à Toronto, les ré- 
doit défendre sa couronne auss gu)tats sont à ès ,es mêmes
souvent qu H le peut. C est ainsi; qu>en j951.52 A Boston, nn a

jeune
compléter le pointage à 12:14 avec 
l’aide de Murdo Mack’ay et Herbie j 
Carnegie.

L’arbitre Pean Bennett distribua 
... seulement six punitions soit trois 

(Provost) T v R.10 à chaque équipe.
Mc| PREMIERE PERIODE

1— Valleyfield, Cline 
(Haworth)

2— Québec, Stewart

Les Carabins peuvent-ils 
\espérer le championnat!

joute éliminatoire du tournoi Nor- 
mie Dawes Memorial entre les 
clubs de catégorie “peewee’’, les 
Grads du parc Wilson et les Roo­
kies du Melrose. La série est de 
deux de trois.

Le Canadair, qui a remporté 
plus de championnats que toute 
autre équipe dans la ligue Mont­
réal, est à son meilleur quand 
la tension se fait sentir. Le club 
aligne plusieurs joueurs expéri­
mentés. Bill Chiara a compté qua­
tre buts pour son club vendredi 
soir dernier. Il forme un dange­
reux trio avec Bobby Carragher 
et Bobby Young. Carragher con-

Deuxième période
Aucun point. _
Punitions: Gagnon Atwell,^“^c,’ Stewart 

Watson, Hollingworth, Landry. | (Béliveau)
Troisième période

2— Canadiens: Pilon 
(Lilley) .

3— Canadiens: Boileau
(Boucher) .................

4— Royal: Landry , 
(Morrison, Watson)

L'équipe de hockey de l’Univer-une équipe de première force de riait sa meilleure saison dans la 
isité de Montréal clôturera bientôt]main soir à 8h. 30, à l'Auditorium ,j$ue Montréal. Mrit DelVecchio, 
sa saison de hockey et les étu- de Verdun, et les amateurs de vrai Ma^/ ^a.on'et Bobby L^d wnt

2 diants de notre grande institution bon hockey seront servis a souhait, |gS autre»s bons joueurs du Cana-
3 19;de la montagne anticipent un au- car l’action ne manque jamais et dairl à l'attaque. Tousignant sera

tre championnat, soit le quatrième le jeu ne dérougit pas au cours de nouveau à son poste dans les 
12.20 dpnuis ,pur entrée dans la liinie d« ccs iou,es mettant aux prises filets.. . Jr des étudiants qui auraient tous pu Si le C.N.R. remporte les hon 

,de hockey interumversitaire. Ion- Se tailler une carrière intéressante neurs de la série il se mesures au 
tes les joutes offertes jusqu’ici à dans le hockey s’ils ne lui avaient Molson, qui a éliminé le Cancar 

15 43 l’Auditorium de Verdun ont susci- I)rôfêré leurs études.

9.23mi'il nrnm'A «nn merit* P’eet «in- xom e*. r» uudiuu, nu a 1 morrison, waisun; . ...
ci nue l'inteuGnn rt^nir ” n note 33 000 personnes de plus et Punitions: Vincent (mauvaisesi que j’ai l’intention d’agir.

Au nombre des aspirants logi­
ques. Quinn devait choisir entre 
.Wiadek Kowalski. Bobo Brazile, 
Buddy Rogers. Yukon Eric et Er­
nie Dusek et il a opté en faveur 
de ce dernier. "Tous les autres ont i 
eu plusieurs chances à la couron­
ne”, de dire Ouinn, "mais on a 
toujours négligé Ernie Dusek. qui

à Détroit, 11,000 de plus. --------—♦ ■ -----

Tournoi de tir
du Grand Trunk

;té un vif intérêt et celle de demain1

Conduite), Provost. Boileau.

Joey G'ardello 
contre Graham

Punitions : Béliveau.
-, DEUXIEME PERIODE 

.4—Québec, Brillant 
(Crozier)

5— Québec, Béliveau
(Harrison, Houle) l0-2i:Boir ne fera certes pas défaut,I
Punitions: Crozier, Beliveau. , , , I

TROISIEME -PERIODE ip“1fq.u unc tdcfal^. p0.ur *“.M?nt !•
6— Québec, Nixon riéalais peut signifier leur élimina-

(Mario,’ Crozier) 1.12 tion dans la course au champion-
7— Québec. Brillant nat. Les adversaires des Carabins

(Mackay, Carnegie?) 12.14 & colle occasion les VarsityPunitions : Deslauriers, Béli- seronl * ceue otcaslon les va™1*
i veau, Haworth.

dans lautre série semi-finale.

New-York, 6. Billy Graham |J0(jg çjg Hockey deS Snent de profi:iqu€S comPteurs en

\

SALLY-FULLER, fur JuJft lulltr tr South Short 
gagnnnt du KING’S PLATE /93Î

rVTS
Monté par LinJhtrg, tous les lameusts couleurs Statram

TEMPS—1:55*/» Dist.l mi. 1 furlong

Seagrams
Kings Plate

(/iye yVhùkq Canadien

0e4pq} Seagram fee far/r

Ecoles spécialisées
hockey des Ecoles de l'enseigne 
ment spécialisé de la province de 
Québec, dans un programme régu-

__ ____ _________________ _ Le Grand Trunk Riverside Gun
est^un vétéran de l’arène et Pun Club annonce que son tournoi de est favori à deux contre un pour 
des plus courageux lutteurs que Skeet aura lieu dimanche, le 8 battre Joey Giardello dans un com-

mars, a 1 heure. Le tournoi de bat cédulé pour douze rondes, ce 
Trappe aura lieu le 22 mars. Le:soir, au Madison Sqüare Garden 
grand tournoi pour le champion- ces deux boxeurs s’étaient livré 
nat de la province de Québec à la un combat qui avait été le sujet 
Trappe aura lieu le 3 avril. de plusieurs commentaires, le 19

Le !9 avri!, grand concours de décembre dernier. . .
Strapeet. Tous les clubs de la pro-; l,,s juges avaient tout d abord lter, a présenté deux parties à 
vmee sont cordialement, invités. apPnrd^ jâ viftpjrp majS B0b Chris-l'Auditorium de Verdun. L'équipe

tertberry, président de la commis- du Mont-Saint-Antoine a défait
' sion de boxe de l'Etat de New-.......................................

York, avait renversé leur décision.
Les tribunaux ont toutefois décla­
ré récemment que Giardello méri­
tait la victoire.

Giardello a battu Graham deux 
Québec, 6 (P.C.) — La Fédéra- fois par décision partagée. Les ad- 

tion canadienne de ia boxe annon-i mirateurs de ce dernier boxeur 
ce, aujourd'hui, que le champion! prétendent que Giardello sera à 
(■•madien de la catégorie des mi- son meilleur dans un combat de

Blues de Toronto qui ont mené la 
Tie dure à tous les clubs depuis 
le début de la saison et qui ali-

Wheldrake, Adams, Stephen, tous 
! trois parmi les premiers artilleurs 
!de la ligue.

Mercredi, le 4 mars, la Mgue de! samedi soir dernier, ces deux

Greco se retire 
de l'arène

iMjens Johnny Greco, de Mont­
réal. a décidé d’abandonner la 
boxe

M. Wilfrid Samson, président de 
la Fédération, et ïe commissaire 
intérimaire. Gene Létourneau, ont 
reçu ifcn lettre de M. Louis De 
Zwireck. gérant de Greco et avo­
cat montréalais, les avisant des 
piojets de retraite de son protégé.

La Fédération a déclaré que l’on 
■ordonnera une rencontre entre

douze rondes. Le président Chis- 
tenberry a dit qu’il sera sur les 
lieux.

Chs Thompson 
est blessé

mêmes équipes se sont livré un 
enlevant duel et les Carabins l’ont 
remporté de justesse par la faible 
marge d’un point, alors que Ber­
nard Quesnel, capitaine de l’équi­
pe et ancienne étoile du défunt 
National junior, comptait le point 
victorieux dans la dernière pério­
de. Dans les rencontres Toronto

l’équipe de l’Automobile au comp-i 
te de 10 à 4. L’équ-ipc de l’Auto­
mobile a mené par 2 à 0 jusqu’à 
la troisième période. L’équipe du 
Mont-St-Antoine a démontre une
fois de plus son habileté de comp- Montrée! on est toujours assuré
ter en enregistrant 10 points a la ,, ,___ ... ____
troisième période. Les ailiers Bou-;*1 assislpr 8 beau Jeu’ C8r. ce 
chard et Trépanier ont réussi toussent deux clubs de fort calibre,; 
les deux le tour du chapeau, tan-.pratiquant un jeu de passe des; 
dis que Paquette a compté deux mieux organisés et alignant les

ma?\

points, et McDonald et Héronx 
ont enregistré un point chacun. 
Par cette défaite l'école de l’Auto­
mobile est pratiquement éliminée 
des parties éliminatoires. Adve- 
nant le fait que l’équipe de l’Eco­
le Centrale perde les deux parties 

.qui restent a jouer et que l’équi- 
jpe du Mont-St-Antoine gagne la 
! seule partie qui lui reste à jouer, 
ceci amènerait égalité pour la preVero-Beach, Floride, 6 (P.A.) _ ___________ ___

Frit rie Pruden. de St. Catharines. La recrue Charlie Thompson^ re-| position de la section “B”.
La deuxièmeont., et Brvan Kcllv, de Niagarajceveur des Dodgers de Brooklyn, 

Falls. Ont., ou entre Pruden etjsouffre de contusion à la tête, le 
Kocky Brisebois, de Montréal, oulvoltigeur Walter Moryn l’ayant 
rnco*'(, entre Kelly et Brisebois. latteint au câne avec son bâton 

Le gagnant de ce combat 
rencontrer le troisième adversaire
yvant l'exniration des 60 jours sui- hier I
vant sa victoire Junior

mettait aux prises 
l’Ecole Technique

meilleurs joueurs du circuit. To­
ronto a grandement amélioré sa 
puissance en s’assurant les servi­
ces de Lou Appleby, ancienne ve­
dette des Redmen de McGill et 
du Royal. Cette nouvelle acquisi­
tion des Varsity Blues contribue à 
les rendre encore plus redouta­
bles, bien que jusqu'ici ils n’aient 
pas été i négliger.

Claude Hotte et Claude Dage 
. carabins

àccumu
quelques autres buts à leur

Le classement 
des équipes

partie de la sériejnaj8( jps deux étoiles des Car 
rises 1 équipe de a ( offensive, tenteront d’acc

, -11* dp "*on,V'pal'iler quelques autres buts à __
S *- A «veç l équipe de 1 Eco- aclif dans ,p but d’améliorer leur
devra pondant un® FatlBue ile des Arts et Métiers, section Est.!posilion d,ng ]f. classement des
rsairej[a _liguc Nationale de baseball. [('ECOiç Technique a remporté au^çjiipurg romptPurs de ia iiguc, Pt 

rnii.m compte de 5 à 1. L’ailier Joly, de UIW poussée samedi soir leur per-
mr Gilham. quon proclame | Ecole Technique, a enregistré les mettrait de s’approcher de la pre- 
:cesseur de Jackie Robinson trojs premiers points. Thibault et n,ière nosition actuellement déte-

l Itue Na tuna le

Détroit^Canadien
Chlrwao 

; Toronto 
I RMonNew -Vouk

le successeur « Jac«e Komnson trois premiers points. Thibault etjmière position actuellement déte 
!au deuxième but, s est rapporté jrrenette ont enregistré les deux nUe par Wheldrake du Toronto, 
trop tard au camp pour participer aufres points de i'EcoiP T.*chni-* * ................................
a>> Jpu „ ... que. Cardinal, du club de la sec-

; Gilliam ne fait aucune predic-ition Est> a compté le seul but de 
jtion, mais il espèr'i fermement sejson équipe, 

agner une place au sein de.

On devra étroitement surveiller ce 
gaillard qui constitue le véritable 
Jean Béliveau du circuit; il évolue 
avec l’aisance et la rapidité d’un 
véritable professionnel et aes monÎ|i

éq'uipe II a 'remporté l’an der-] Les punitions ont Joué tm .grand 'ï&Tkm^ne piè£ wîJrti&en» 
ü R is ü Î4î tîî s» mer l’honneur d être le joueur rôlr dans la défâite de 1 équipe de une menace constante pour les 

n m mi ai le plus utile à son club, alors la section Est. Cette équipe a corn-gardjcns de k.,*. advprsj,jrp!, 
................. 1 évoluait pour les Royaux de pilé 10 punitions mineures et ma- *

Le* Carabins rencontreront donc

CUMATIStE. la bièra Dow 
protégi» oantra tovi Im tearti 
••mpéfatur» pondant >a tabrica- 
lion ,,, alla rttian) oinii tout la goOt fin 
al tout» la lOYOur dai ingrédient» da 
qualité tupériauea qui ta eompotant, 
pour rom donnae la maillauf da la bMkea 
dam la maillauea da» blérat.

cujj: ‘-lC*

CUMATISÉEi
. SD M 33

m 23 » la iS 1m m I1’ évoluait pour les Royaux de pilé 10 punitions mineures et ma 
m ia sa i5 tii i»i c> 5 on U cal. jeure* au cours de Va partie.
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Commerce et Finance
STATISTIQUES DU MARCHE

Semaine se terminant le 20 février 1953
Volume Cette Semaine Année

semaine précédente précédente

Industriels ....................
* 261,311 284,442 319,463

Huiles et mines .......... 4,577,739 4,722,825 2,095,98*
t 4,839,050 5,007,267 2,415,445

Nombre de
valeurs Inchan-Nouv. Nouv.

transigées Gains Pertes gées hauts bas

Cette semaine . . . . . . 426 118 138 90 60 51
Semaine précédente . . . 421 185 142 94 71 82

INDUSTRIELS MINES ET PETROLES
LES PLUS ACTIFS LES PLUS ACTIFS

VALEUR DES TRANSATIONS

Brazilian Traction . . . 12,944 Iso Uranium . . . .
Cdn. Western Lumber 9,389 BousCadillac . . • . , 382,300
Interprov. Pipe . . . 9035 New Larder . . • .
Int. Nickel.................. 8,794 Trebor . ...... . . 204,100
Bell Telephone .... 7,255 Keyboycon..............
Massey-Harris .... 6,280 Nubar.................. ...
Dominion Tar............. 6,199 ViolaMac................
Canada Cement Pfd . 5,945 Que. Smelting . . . . . 132,500
Abitibi P A P . . . 5,520 Inspiration..............
Dist. Seagrams .... 5,110 Tri-Tor....................
VALEUR DES TRANSACTIONS :

Semaine se term! nant le 20 lévrier . $13,808,062
Semaine précédente.............................. $11,606,521

MOYENNES DE MONTREAL:
* 10 20 50 19 1S

Banquet Utilités Indust. Combinés Papiers Mine*
Fermeture vendredi . . 33.36 04.7 205.3 168 4 703.30 «6.32
Semaine précédente . 33.33 04,3 205 8 168.8 703.14 «4 88
Mois précédent . . . . . 33.18 94.0 210.1 171.4 703.34 64.83
Année précédente . . 30 01 85 3 214 0 171.1 740 68 73.43-

-41.44Champ de la semaine . . -4 0.03 40 4 —0.5 -0.2 ■4-0.16
Haut de la semaine . . 33.39 94.7 206.7 1693 707 64 66.32
Bas de la semaine . . . 33.33 04 3 205 3 1684 702.24 64,75
Haut pour 1953 . . . . 33 46 94.7 212.5 1730 717.36 66.32
Baa pour 1933 . . . . 32.32 91.5 202.6 1663 «88.53 «3 14
Haut pour 1952 . . . . 91.5 232.3 184.0 810 05 71.90
Bas pour 1952 . . . . . * 28 88 83 4 191.1 155.2 647 60 60.95

Les stocks semblent 
se stabiliser à 

la Bourse
L* maladi* d* Stalint n'a pas au

d'effat hitr sur las spéculateurs
lataurs
New-York, 5. (P.A.) — La Bour­

se de New-York a conservé une 
allure assez régulière hier, en dé­
pit de l'incertitude provoquée par 
la maladie du premier ministre 
Staline.

Le marché a réussi à effectuer 
un léger ralliement qui l’a fait 
sortir de la tendance à la baisse 
qu’il a affichée presque toute la 
journée et il a fermé légèrement 
en hausse.

Du même coup, un certain nom­
bre de titres individuels ont réa­
lisé des gains appréciables grâce 
aux nouvelles favorables dans le 
domaine des corporations et de 
l’industrie.

Le marché était ferme à l’ou­
verture. Les cours ont fluctué 
pendant presque toute la séance 
avec tendance à la baisse, mais 
vers la fin de la journée ils se 
aont quelque peu raffermis.

Aucun compartiment n’a provo­
qué la tendance à la hausse. Les 
chemins de fer se sont comportés 
aussi bien sinon mieux que tout 
autre groupement d’importance.

Sur les bourses de Montréal et 
de Toronto, les réactions furent 
sensiblement les mêmes.—---------  — i — -------------

Placer Development 
Limited

Placer Devolpment Limited an­
nonce à la Bourse de Montréal 
que le troisième puits de Coronet 
Oil Company, terminé dans le can­
ton de Coleman, au Texas, a révé­
lé, le 1er mars 1953, une capacité

auotidicnne de 716 barils d'huile 
’une teneur de 43.3 degrés. On 
commencera incessamment le fora 

ge d’un quatrième puits.

ÉSP**

L'Afrique communiste (III)

Sans le général Naguib, l'Egypte serait 
peut-être aux mains des communistes

Les agents de Moscou travaillent constamment 
à exciter le ressentiment des Africains contre 
les Européens — Ils tentent (fécarter toute 

collaboration avec le monde occidental
Nof* de le rédaction : William générai est à Vienne, envoie des 

L. Ryan analyste des nouvelles; agents en Egypte depuis deux 
étrangères de la Presse associée, ans. mais la Fédération ne domine 
parla la russe et est un spécialiste pas encore les ouvriers égyptiens,
sur las nouvelles du communisme, faiblement organisés.
Depuis un mois, il applique sa con 
naissance du passé récent è la si 
tuation de l'Afrique de l'Est. Voici 
le troisième et dernier des arti­
cles où il parle des efforts commu­
nistes déployés dans toute la gran­
de région stratégique qui s'étend 
du Kenya au Caira.

>ar William L. Ryan, analyste da 
nouvelles da la Pressa associé#

Le Caire. 6 (P.A.) — Dans Test 
de l’Afrique où s’exerce un natio­
nalisme fervent, les communistes 
clandestins semblent concentrer 
leurs efforts à écarter toute colla-

EN 1952

, 2,000,000 de 
Canadiens ont 

payé trop d'impôt
Ils se partageront $85,000.000
Ottawa, 6 (P.C.). — Le fisc cal­

cule aujourd'hui que 2,000.000 de 
Canadiens ont contribué plus qu’il 
ne fallait à l’impôt sur le revenu 
en 1952 et se partageront environ 
$85,000,000 en remises.

Le fisc a perçu à la source pres­
que 100 pour cent de l’imp-t l’an­
née dernière. Il en résulte que la 
plupart des 4,300,000 contribua­
bles n'auront guère à débourser 
pour acquitter leur impôt total ou

Ottawa. 6 (P.C.) .— Une société; 
dirigée par le ministre des mines,| 
Thon. Geoi^e Prudham, a acheté 
pour une valeur de $100,000 une 
propriété des Chemins de fer na-j 
tionaux à Edmonton, a-t-on révélé, 
aux Communes.

Le nombre des communistes et 
des éléments de gauche dans les 
universités inquiète le gouverne­
ment. Une foule d’étudiants en
droit devront bientôt se faire une auront droit à une remise, 
concurrence acharnée pour obtenir! 
quelques emplois. C’est là un ccn-! Les déductions des dons aux 
tre de recrutement idéal pour le institutions de bienfaisance, des 
parti communiste. frais médicaux, des cotisations

. ... ^syndicales, et autres facteurs com-
Environ les quatre cinquièmes tne le mariage, l'accroissement du 

•n /a P°Pu'a,|on égyptienne sont nombre des personnes à charge 
illettrés et facilement incités à la expliqueront les remises du fisc, 
violence et aux émeutes.

Comment fut distribué
nationaux |'argen| (je |a ChaNté

Les Chemins de fer nationaux 
sont régis par le gouvernement 
biens qu’ils appartiennent partiel

Avant de faire de nouveau appel à la population, du 8 au 23 
mars, la Fédération des Oeuvres de Charité canadiennes-françaises 
tient à rendre compte au public souscripteur de l’emploi des fonds 
recueillis au cours de la campagne 1952.

Voici donc le tableau des subventions accordées aux oeuvres,
_____  sur recommandation du comité des budgets qui analyse les demandes

rêmënr aû pubhi’ par l’entrcmiVe financières des oeuvres et voit à la saine administration des de- 
de debentures. Le gouvernement Piers de la charité :

.cuis Les paysans ont un revenu
boration de cette région avec le par année et ne pos-
mftnde occidental sedent meme pas leurs huttes mi­

sérables. Le pays compte 2,000,000

Lors da sa dernière réunion, le 
i "Conseil consultatif des Associa­
tions d'Hommes d'affaires de Mont­
réal" a nommé M. Richmond Pel- 
letiar, coordonnateur du Conseil. 
Il agira comme agent da liaison 
entra las différentes associations 
de cet organisme. L'on sait que ce 
groupement se compose de repré­
sentants des Associations d'Hom­
mes d'affaires suivantes : du nord, 
de l'ouest, de l'est, est central, de 
Rosemont, de Notre-Dame de Grèce 

et du plateau Mont-Royal.

En Egypte, le premier ministre, 
le général Mohammed Naguib, af­
firme que son pays ‘‘serait déjà 
aux mains des communistes” si 
son mouvement militaire n’avait 
pas pris le contrôle du gouverne­
ment au moment opportun.

Le général, qui a 52 ans, ne sem­
ble pas avoir l’étoffe d’un dicta­
teur. Il est plutôt l’idéal des Egyp­
tiens : patriote, dévot, moral, cou­
rageux à la guerre honnête et di 
rect en temps de paix.

Haine de Naguib
Malgré les paroles dures qu’il a 

prononcées en public au sujet des 
négociations relatives à la zone du 
canal de Suez et au Soudan, il est 
plus favorable à l’Ouest que les 
autres chefs du gouvernement 
égyptien ne l’ont été depuis long­
temps,

Les masses entretiennent une1 
véritable idolâtrie pdur Naguib.
Les classes moyennes nourrissent 
de l’admiration à son égard, tan­
dis qu’un groupe appréciable de 
politiciens le vénèrent des lèvres 
seulement. Chez les communistes, 
le nom de Naguib est tabou.

Le coup d’Etat de Naguib a neu­
tralisé l’activité communiste, mais 
il est dangereux de croire que les 
rouges sont battus.

Us travaillent ferme à s'unir Utilité 
avec tous les ennemis du premier 
ministre, en particulier avec cer­
tains éléments du parti Wafd, qui 
a reçu un coup mortel dans la ré­
volution de l'armée.

Une centaine de communistes 
sont actuellement emprisonnés. Iis; 
ont été arrêtés en marge d’un pré­
sumé complot pour renverser le 
régime. Mais personne ne sait si 
les chefs véritables ont été pris.

Le journal interdit Drapeau rou­
ge paraît toujours, clandestine­
ment.

Les problèmes ne manquent pas
La Fédération mondiale des 

unions de métiers, une organisa­
tion communiste dont le quartier

de chômeurs.
Le régime Naguib sq propose 

d’augmenter la production agricole 
et industrielle, d’améliorer le 
transport et l’énergie électrique, 
d’irriguer les fermes, de diviser 
les grandes propriétés entre les 
paysans. Mais ces plans sont de 
longue portée et les besoins de 
l’Egypte sont immédiats.

Au Canada

détient les actions.

M. Pruham, qui est député d’Ed- 
monton-Ouest aux Communes, est 
président de la compagnie de ma­
tériaux de construction et le prin­
cipal actionnaire.

M. Prudham, interrogé au sujet 
de l’achat effectué par sa société, 
après que la réponse fut déposée 
en'Chambre, a dit aux journalistes 
qu’il n’a pas consulté 'le cabinet 
avant cet achat, mais qu’on lui a 
laissé entendre plus tard que cette 
transaction n’était pas incompti- 
ble avec ses fonctions dans le ca­
binet.

L'indice du coût 
de la vie a baissé 

d'-

ble en grande partie à la diminu­
tion des prix des denrées alimen­
taires, fait suite à un déclin de 
trois dixièmes de point en novem- 
.bre dernier et d’un dixième en dé-
Un Cinquième cembre. L’indice, calculé sur la 

„ . , moyenne des prix de 1949 fixé à
Ottawa, 6 (P.C.). — Le coût de jqo, avait atteint un sommet de 

la vie, calculé d’après le nou-ln8 2 en décembre 1951. 
vel indice des prix au consom­
mateur, a baissé d’un ci..^ .ème Mais, bien que Tindice des prix 

Déjà, affirme le premier minis- de point en janvier, soit de 115.7 au consommateur soit descendu, 
tre, les communistes s’en prennent à 115.5, annonce le Bureau fédéral l’ancien coût de la vie, fondé sur 
aux réformes agraires projetées de la statistique. C’est la troisième les prix de 1935-1939, continuait 
en déclarant aux paysans que leur baisse consécutive de l’indice. ;de monter d’un demi-point, soit de 
situation sera pire après qu’avant. La baisse de janvier, attribua- 18-1.4 à 184.9.

Aide à la Femme........................................................... $ 12,000.00
Aide aux Infirmes .......................................................... 9,000 00
Aide aux Minorités catholiques .................... ............. 12,720 00
Aide aux Vieux Couples ................................................. 14,000.00
Assistance Maternelle ................................................... 69,000.00
Bureau d’Assistanee Sociale aux Familles ................... 333,000.00
Camps de Santé Bruchési ............................................. 38,900.00
Cantines Scolaires de Montréal .................................. 58,000.00
Cantines Scolaires de Pointe aux-Trembles ................. 900.00
Cantines Scolaires de Verdun ...................................... 1,600.00
Centre d’Orientation .........   6,300.00
Colonie de Vacances des Grèves ................................. 39,500.00
Colonie de Vacances Notre-Dame ............................... 7,600.00
Colonie de Vacances St-Arsène ................................ , 3,000.00
Colonie de Vacances Ste-Jeanne d’Arc ........................ 13,900.00
Colonie “Les Bosquets Albert Hudon”.......................... 8,500.00
Colonie Notre-Dame du Bon Accueil ........................... 6,000.00
Conseil Canadien du Bien-Etre Social ................ 3.000 00
Conseil des Oeuvres .................................................... 23,250.00
Gouttes de Lait Paroissiales ....................................... 14,400.00
Maison d’Accueil pour Garçons ................................... 12,630.00
Petites Soeurs rie l’Assomption ................................... 3,800.00
Secrétariat de l’Enfance .......................................... 14.700.00
Services BénévoHs Féminins ................................   3,700.00
Service de l’Aide aux Désemparés............................. . 42,654.00
Cité Jeunesse Inc............................................................ 32,000.00
Service des Loisirs de Montréal ................................. 8,000,00
Service Social de la Miséricorde..................   16,500.00
Société St-Vincent-de-Paul .......................................... 375,000.00
Société des Infirmières Visiteuses ............................. 39,000.00
Société d’Orientation et de Réhabilitation Sociale ... 95,132.00
Terrains de Jeux — Verdun ......................... ..........1,400.00
Union Nationale Française ............................. . " 4,500.00

TOTAL $1,327,786.00

I
■

^(Anniversaire

Dupuis

DOUBLES
ÉCONOMIES!

Dn économie» contribuée» par DUPUIS 

De» économie» contribmée» par le» fabricant»

VOUS ÉCONOMISEZ 
LE DOUBLE!

économie

BROSSES POUR LE BAIN
Scies véritable NYLON

Valeur des titres 
en Bourse

La valeur de tous les titres, ins­
cris ou hors cote, à la Bourse et 
au Curb de Montréal, à la fin de 
janvier, s’élevait à $18,554,797,- 
440., en regard de $18.304,798,032, 
à la fin du mois précédent, et de 
$12,476,666,087 à la fin de janvier 
1952. ^ ^ ^ __

Chibougamau Explorers 
Limited

Le Curb de Montréal annonce 
que les officiers et les administra­
teurs de Chibougamau Explorers 
Limited dont les noms suivent ont 
été élus: MM. J. Boylen. président, 
A.-L. Caron, vice-président; Ray­
mond Caron, secrétaire; G L. 
Moore, trésorier; F. W. Boulgcr, 
secrétaire-adjoint; D. W. Gordon, 
trésorier adjoint, et R. J. Isaacs, 
administrateur-gérant. Les admi­
nistrateurs sont MM. M. J. Boylen, 
A.-L. Caron, Raymond Caron. R. J. 
Isaacs, G D. McKay, G. L. Moore 
et J. C. Udd. ______

Assemblée générale annuelle 
de

LA SAUVEGARDE

Conférence annuelle 
sur la publicité

De nombreuses personnalités du 
monde de la publicité, tant au Ca­
nada qu'aux Etats-Unis, participe-’ 
ront à la conférence annuelle d'une 
demi-journée, sur la publicité, qui 
aura lieu à Montréal, le 18 mars 
prochain. Cette conférence est or­
ganisée par l'Advertixing & Sales
Executives Club af Montreal, qui, .
se classe parmi les groupes les C.C.T.) annonce le début des ne 
plus importants de ce genre au fi00'31’011* P°ur lc renouvellement 
Canada. de son contrat avec la compagnie

Négociation chez 
les métallurgistes 

de Montréa'
_ __ Le local 2843 de l’Union des

Executives Club of Montreal' qui métallurgistes d’Amérique (C.O.I.-

Manche long en plas­
tique de teintes va­
riées. Soie souples en 
Nylon. Pour adultes, 
entants.
DOUBLE ECONOMIE 
DUPUIS .95

nUMJIR —
rez-de-chaussée

Cette réunion portera sur le thè-1 X Tftonvp-
me suivant; “Publicité plus effi-is0?: représentant de 1 Union inter- 
cace sans frais supplémentaires”.!U3110™16’ "ous annonce que les 
M. Earl M. Wilson, directeur de la ^ouvriers vusent a
publicité au Montreal Star, en sera élimin?r ^ differences de salai- 
le président général. Un dîner £es entre tout» les usines d acier 
marquera l’ouverture de cette eon- Ue actuellement sous
férenee, puis M. Clyde Bedel, con,ratsveclamen,eumon’

^v#n*nittnpJlli.rDMi>Ubni:itj/tiles En conséquence, les ouvriers du —..
J>rle1«a«^rk K dge’ H'-t develop j^ai montréalais demandent un5 theme. en question, au salaire de base de $1.45 l’heure. Achat extraordinaire DUPUIS 

wUTdvr™*rch*niidôtei|-ns ^clament également la semai- 
ii* VennjnfL president ne jg 40 heures sans diminution D ft I T E C A
i'prf!«r»°C,Tnrnn»0^ CanafMn Ad du revenu, un meilleur système D U I I fc J A ,-Unt „,T0a0nt°: P.arJCr? au ; d’assurances et de pensions, une 
îicUéd M U* d'' 3 Pu iamélioration du système de vacan-

BROSSES A CHEVEUX
AVEC UN PEIGNE ASSORTI

*
Le tout contenu dans 
un étui plastique, 
B r p s s e à manche 
plastique effet cris­
tal, les soies sont en 
NYLON. Peigne plas­
tique.

DUPUIS 
les 2 pièces .75

neevis — rrz-dc-rh-ussCr

P1 , .......... ........................................... .
-ÜwUnf1',!C- *Iaa5l.lnondi vice-ces, ainsi que des^ congés payés et

sentera les aspects de l’agence de Le comité de négociations est 
publicité, tandis que M. Walter formé de MM. J. Bélec, président 
Weir, personnage de haute renom-local; Pierre Viens, E. Dorais, P 
mee dans la publicité à New-York, St-Onge et M. Therrien, assistés 
teraginera la conférence en don-'du représentant J. T. Thompson, 
nant un aperçu sur le défi que L’Union attend maintenant les 
lance le monde libre à la publici-icontre-offres de la compagnie, té.

Un groupe de sept représentants A la James Robertson 
des principaux organes de publici-l ,
té relateront plusieurs cas inté Les membres du comité de ne 
cessants de publicité. Cette séan gociations du local 3869 étudient 
ce de la conférence sera présidée présentement les demandes qui se- 
par M. R. J. Dunlevy, Mrffitn Ad-Yont prochainement présentées à 
vertising, Montréal. MM. T. H. la <ùp Jas- Robertson, pour le re- 
Johnstone, d’Ottawa, Paul l’An- nouvellement du contrat. Le comi- 
glais, Lloyd H. Kenney, R. W. Mer- té est formé de MM. Geo. Scale, 
rill, E. H. Woodley, j. J. Wallace président; E. Massie, A. Jait, as- 
et Chas. R. Brenchley tous de sisté de Raymond Lapointe, repré-

Avli rat donné, par lea préarntes qur 
VaM.mhlé. irénéralr annuelle rte la 
Cnmpaisnle rt'aaauranoe aur la vie I,A 
SAL’VROARDE aura Heu le Jeudi. 5« 
mare 1SS.T A 11 hrea a.m . aux bureaux 
rte la Compagnie, en son Immeuble 
1», rue Notre-Dame eat, Montréal.

Jean PXsqi lN.
Aecrétalre.

Montréal, le S mura 1933.

Montréal, en seront les conféren­
ciers.

CHAPEAUX
Fabrication acétate

Le fond et le dessus 
sont en matériel solide 
tandis que la circon­
férence est en acétate 
transparent. Ruban 
formant ganse pour 
transporter la boite. 
Hauteur 6”, diamètre 
15”. DOUBLE ECO­
NOMIE 
DUPUIS .99

Mezzanine — Menua 
article» — St-André

Chaussettes et Socquettes
Tout laine 
Laine/coton 
Laine/ nylon

UNE OFFRE IMBATTA­

BLE ! Faites provision de 

ces chaussettes et soc­

quettes de 2 marques con­

nues ... Moti fs nouveaux, 

nuances gaies . . . Talons 

et pointes renforcés . . . 

Socquettes à support en 
"Lastex" .

10 6 12.

k

Pointures

É* NUANCES : 

Bleu, gril, 

brun, marron,

m pi 1 » — 
r«r~de-chAui»ée

Ouverts ce soir jusqu'à A L
Samedi jusqu'à 5 h. 30

.DÉSYC*
DNTWiAk

Canada Wire & Cable 
Company Limited

sentant de TUniorf internationale.
Conférence nationale d'éducation

I L’Union des métallurg i s t e s 
d’Amérique (C.O.I.-C.C.T.) tiendra! 

[une conférence nationale d’éduca 
ition ouvrière en l’hôtel King Ed i 

La Bourse de Montréal apprend war(, de Toronto, les 7 et 8 mars! 
de Canada Wire & Cable Compa- Pr0<‘hains' A cette conférence, des; 
ny Limited qu’à la fin de févrierirpPr^spntant* de l'Union venant! 
les titres en cours comprenaient (:,e toutes les parties du Canada! 
3,123 actions de catégorie "A” et é,uthero,rt les buts et méthodes 
203,754 actions de catégorie "B”.;d'un programme d’éducation qui
......  —---- "■» » mt --------------sera mis en oeuvre dans toutes les
u .« s» • . a». . . sections de l’Union au Canada.Htath Cold Mmes ltd , ,

La conference sera dirigée par 
Heath Gold Mines Limited a fait M. Gower Markle, directeur natio- 

savoir au Curb de Montréal que nal de l’éducation des métallur- 
David Agency Limited, conformé- gistes. Trois délégués de Montreal 
ment à une entente, a acquis 200,- y assisteront. Ce sont MM. Gerry 
900 actions de capital à 15 cents Langlois, président du local de 
5t obtenu les options suivantes: Canadian Tube and Steel: Laurel 
200.000 actions a 15 cents, paya- Huberdeau. vice-président du Io­
des à trois mois, et 100.000 actions cal de General Steel Wares, et Ré- 
\ 20 cents, é six mois. 11 y a 3,462. ginald Boisvert, publiciste de 
K)5 actions en cours et 537,995 au l’Union pour le district de Mont- 

trésor. réal.

CENDRIERS "GIGOGNE II

Une seule lige retient 
4 cendriers superpo­
sés — 4 teintes diffé­
rentes. Gentil cadeau 
de “Bridge” etc... Ra­
re aubaine à ne pas 
manquer.

DOUBLE ECONOMIE 
DUPUIS 1.49

DUPUIS — 
rez-de-chausaée, 

St-André

TAILLE-CRAYONS
Tout métal, très so­
lide et tellement uti­
le ce taille-crayons 
permet de tailler 5 
différentes g r o s - 
seurs. Se fixe à une 
table ou au mur dans 
un bureau, au foyer. 
DOUBLE ECONO- 
MIE ^ OQ 
DUPUIS

DUPUIS — rrr-rtr-rhamxér — St-André

Housses-Matelas en Coton
Profitez de l'aubaine !

M Pt IB

c 0 u V r c matelas k 
ressorts simple, 
ou double. Fort co­
ton jaune avec cou­
tures renforcées. Ex­
trémité avec galon 
d’attache. La coupe 
eat plus grande pour 
prévenir le refoule­
ment au iavgge. 
DOUBLE ECONO­
MIE DUPUIS
chacun# 2.49

merranlnc — St-André

ACHETEZ MAINTENANT ET ECONOMISEZ LE DOUBLE fl *£>»pms‘SiH-Pc>


